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INTRODUCTION 

Depuis longtemps déjà, des chercheurs comme 

Mesmer, Binet et Jaensch avaient pu observer que des sujets 

placés dans un champ perceptif tendaient à structurer 

celui-ci, en fonction non seulement de ses caractéristiques, 

mais aussi des dispositions très générales de leur person­

nalité. La perception pouvait dès lors être considérée 

comme une sorte de fenêtre ouverte sur la personnalité et, 

peut-être même, sur la pathologie. 

Cependant, ce n'est que bien plus tard, et surtout 

durant ces vingt dernières années, que la recherche expéri­

mentale dans le domaine de la perception s'engageait vrai­

ment dans la direction qu'annonçaient les observations des 

premiers chercheurs. Witkin et ses collaborateurs, entre 

autres, contribuèrent largement à cet essor. 

C'est une série de travaux portant essentiellement 

sur la perception de la verticalité qui devait conduire 

Witkin à la formulation de sa théorie de la différenciation 

psychologique. Par ses travaux, en effet, il était amené à 

constater qu'il était possible d'opposer schématiquement les 

individus dépendants du champ perceptif à ceux qui ne le 

sont pas, ces différences étant associées à des caracté­

ristiques fondamentales du comportement psychologique. 



INTRODUCTION vii 

La dépendance perceptive devait lui apparaître, éventuel­

lement, comme étant en relation avec le développement 

psychologique, donc en liaison avec le niveau de diffé­

renciation psychologique atteint. 

Par le biais de la perception, et plus spécifi­

quement par la mesure que lui permettait sa batterie de 

tests, Witkin en arrivait donc à une certaine appréciation 

de 1'"organisâtion" générale de la personnalité. Les re­

cherches dans ce domaine amenèrent cet .puteur à constater 

que certaines formes de >r.thologies, dont l'alcoolisme, 

décrivaient un niveau de différenciation particulier. 

Ainsi, a-t-il pu écrire que les alcooliques, en tant que 

groupe, se montrent significativement plus dépendants du 

champ qu'une population non-alcoolique, que celle-ci accuse 

des troubles psychiatriques ou non. Seuls les malades 

présentant une affection organique pouvaient se montrer 

plus dépendants du champ perceptif. 

Il apparaît de plus en plus, cependant, que les 

alcooliques ne constituent pas un groupe homogène, qu'il 

n'existe pas un type de personnalité propre à l'alcoolisme 

mais plusieurs. Ces types de personnalité ont donné lieu à 

la création d'un grand nombre de classifications (Jellinek 

en a décrit vingt-six). Ce sera néanmoins celle décrite par 

Knight qui sera la plus utilisée et, prr le xait u2me, le. 

plus fermement établir*. 



INTRODUCTION v i i i 

De récentes recherches ont démontré que la 

classif icat ion de Khight, selon le continuum bipolaire 

alcoolisme-essentiel, alcoolisme-réactionnel, se comparaît 

t r è s bien à la dis t inct ion schizophrénie-essentielle, 

schizophrénie-réactionnelle. Dans les deux cas, i l appa­

r a î t r a i t une différence dans le niveau de différenciation 

que décrit chacune des classes extrêmes. Cette c l a s s i f i ­

cation pourrait donc permettre de vé r i f i e r s i la mesure de 

la différenciation, par l 'entremise de la perception et de 

la dépendance du champ, est aussi capable de décrire une 

certaine hétérogénéité du groupe alcoolique. C'est ce que 

tente de vér i f ie r la présente recherche. 

Dans une première pa r t i e , la théorie de la dépen­

dance du champ perceptif sera présentée, a ins i que certains 

facteurs pouvant l ' inf luencer , de même que ses relat ions 

avec des t r a i t s de la personnali té. Ensuite seront abordés 

l 'étude de la différenciation psychologique et le rapport 

de ce l le -c i avec l 'alcoolisme. L'énoncé du problème et 

des hypothèses expérimentales constituera la conclusion 

du premier chapitre. 

Le plan expérimental sera décrit dans un deuxième 

chapitre; seront présentés plus spécifiquement: les 

sujets , le matériel, l 'organisat ion de l 'expérience et le 

traitement s ta t i s t ique des r é s u l t a t s . 
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Le troisième chapitre sera consacré à l'analyse 

des résultats, soit le rapport entre les différentes va­

riables considérées, la vérification des hypothèses ex­

périmentales, l'interprétation qui en découle. Il sera 

suivi du résumé et des conclusions. 

Les appendices comprendront une copie de l'échelle 

ayant servi à la classification des malades sur le conti-

nuum essentiel-réactionnel, ainsi qu'un sommaire de la 

présente recherche. 



CHAPITRE PRJ,ITE:I 

RECEN3I0N DES ECRITS 

1.- Dépendance du champ. 

La découverte de différences individuelles consi­

dérables dans la perception de la verticalité est à l'ori­

gine de la théorie de la dépendance du champ. En effet, 

c'est en reprenant l'étude du problème de la perception de 

la direction verticale, problème qui a longtemps préoccupé 

et, quelquefois opposé, les spécialistes de la psychologie 

expérimentale, que V/itkin, en collaboration avec Ash * *3*^ 

constata l'existence d'un mode caractéristique de percevoir 

1 S.E. Asch et H.A. ffitkin, Studies in Space 
Orientation: I. Perception of the Upright with Pisplaced 
Visual Fields, dans Journal" of Expérimental' Psycholo^;', 
vol. 38, no 3, livraison de juin Ï91-8, p. 325-337T~"^ 

2 , Studies in Space Orientation: II. 
Perception of the Epr'ight with Body l'itled, dans Journal 
of Expérimental Psychology,' vol. 3o« no 4t livraison 
dkaouC 1948, p. 455-477. 

3 E.A. Witkin et S.E. Asch, Studies in Space 
Orientation: III. Perception of the Uprigfat in the Ab­
sence of a Visual Fleld, dans Journal of Expérimental 
Psychology, vol. 3b. no 5, livraison d'octobre 1948, 
p. 603-614. 

4 , Studies in Space Orientation: IV. 
Further Expérimenta on Perception of the Upright with 
Pisplaced Visual Fields, dans Journal of Expérimental 
Psychology, vol. 38, no 6, livraison de décembre 1948, 
p. 7o2-7o^. 
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chez ses sujets. Or ce mode, remarqua-t-il, situe chaque 

individu sur un "continuum" bipolaire allant d'une indé­

pendance entière à une dépendance complète vis-à-vis du 

champ visuel. En l'occurrence, ceux qui se montrent in­

dépendants de ce champ appuient leur perception de la ver­

ticale sur leur sensibilité posturale ou interne, alors 

que les autres ne recourent que très peu à celle-ci. 

Afin d'arriver à cette démonstration, Witkin dut 

mettre au point des appareils qui permirent d'isoler l'in­

fluence relative de la structure du champ des facteurs 

posturaux, sensori-toniques. La description de ces instru­

ments, ainsi que des résultats obtenus, paraît ici néces­

saire à une meilleure compréhension de ce qui devait deve­

nir la théorie de la dépendance du champ. 

L*un de ces instruments est le Test de déplacement 

corporel (Body Adjuatment Test ou BAT). Il se compose 

d'une cabine au centre de laquelle est monté un fauteuil. 

Les deux peuvent pivoter selon un axe vertical, à droite 

ou à gauche, mais indépendamment l'un de l'autre. Le sujet, 

assis dans le fauteuil préalablement incliné selon un an­

gle déterminé, doit ramener ce fauteuil à ce qu'il croit 

être la verticale. La cabine est elle-même penchée selon 

un certain angle, mais le sujet n'a sur elle aucun contrô­

le: elle constitue un élément perturbateur à la percep­

tion. Si le sujet parvient à placer le fauteuil, 
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c'est-à-dire son corps, très près de la verticale, cela 

dépendra de son tonus, de sa façon de ressentir les chan­

gements de la tension musculaire liée à la posture. L'ac­

tion du champ visuel se révélera alors faible, voire inexis 

tante. Par contre, si le corps est perçu d'aplomb alors 

qu'il est en réalité fortement penché, on a tout lieu de 

croire que le champ visuel, créé par la cabine inclinée, 

sera prévalent à l'action de tout autre facteur. Dans un 

tel cas, l'intervention de la sensibilité posturale, ou 

statesthésique, sera faible ou absente. 

Les différences individuelles qui se manifestent 

dans la performance au BAT paraissent bien fondées sur la 

capacité relative de séparer le corps du champ visuel. En 

effet, les sujets soumis à ce test commettent bien moins 

d'erreurs de jugement et, de ce fait, présentent moins de 

différences entre eux si on leur bande les yeux. Ils n'ont 

à ce moment là d'autre point de repaire que leur sensibili­

té proprioceptive et ne subissent plus la prégnance du ca-

dre extérieur . 

5 Herman A. Witkin, Stephen A. Karp et Donald R. 
Goodenough, Dependenoe in Alooholios. dans Quarterly 
Journal of Studies on Alcohol, vol. 20. no 3, livraison 
de septembre 1959, p. 496. 



RECENSION DES ECRITS 4 

Witkin c o n s t a t a donc que c e r t a i n s i n d i v i d u s 

r é u s s i s s e n t f o r t b i en à " e x t r a i r e " l e u r corps du champ qu i 

l ' e n t o u r e . Peu importe l ' e f f e t c o n t r a r i a n t de l a c a b i n e , 

i l s a r r i v e n t t o u j o u r s à r a p p r o c h e r l e u r f a u t e u i l de l a 

v e r t i c a l e . I l en e s t d ' a u t r e s , au c o n t r a i r e , q u i ne pour ­

ron t é v a l u e r l a p o s i t i o n de l e u r corps q u ' e n f o n c t i o n du 

champ v i s u e l immédiat: i l s n ' e s t i m e r o n t a v o i r a t t e i n t l a 

v e r t i c a l e que l o r s q u e l e f a u t e u i l s e r a o r i e n t é s e l o n l e s 

axes de l a c a b i n e . Or c e t t e d i f f é r e n c e de p r é v a l e n c e dans 

l e système de r é f é r e n c e employé s ' a v è r e s t a b l e , p u i s q u ' u n e 

nouve l l e p a s s a t i o n du BAT sep t ans a p r è s l e s p remiè re s 

expé r i ences v i t l e s s u j e t s o b t e n i r des r é s u l t a t s q u i p r é -

s e n t a i e n t e n t r e eux une r e l a t i o n s i g n i f i c a t i v e . 

I l s ' a g i s s a i t dès l o r s pour Witkin d ' é t a b l i r s i 

l ' i n f l u e n c e r e l a t i v e du ohamp s ' o b s e r v a i t a u s s i dans l a 

p e r c e p t i o n de n ' i m p o r t e q u e l o b j e t . La cons tance du s t y l e 

p e r c e p t i f deva i t p réc i sément se démontrer p a r l e Test 

Baguet te-Cadre (Rod-and-Frame Test ou RFT). Dans c e t t e 

épreuve , l e s u j e t se t r o u v e dans une p i è c e t o t a l e m e n t o b s ­

c u r c i e où s e u l s a p p a r a i s s e n t une b a g u e t t e e t un cadre l u ­

mineux, chacun i n c l i n é s e l o n un ang le d é t e r m i n é . Le s u j e t 

a pour t â c h e d 'amener la b a g u e t t e à ce q u ' i l juge ê t r e 1E. 

v e r t i c a l e , i-our c e l a , i l d o i t r é s i s t e r aux s o l l i c i t a t i o n s 

6 Idem» 
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du champ environnant, (constitué, cette fois, par le cadre) 

et s'en remettre aux sensations internes de son corps. 

Au cours de cette épreuve, certains individus 

arrivent fort près de la verticale et se révèlent ainsi 

indépendants du champ visuel. D'autres, au contraire, ne 

jugeront la baguette verticale que lorsque celle-ci sera 

en réalité inclinée dans la direction du cadre: ils se 

montreront étroitement dépendants du champ visuel. Or 

ces derniers seront les mêmes sujets qui, dans le BAT, 

percevaient leur corps d'aplomb alors que, de fait, celui-

ci se trouvait penché comme la cabine. 

Le troisième instrument de la batterie perceptive 

de Witkin est le Test des Figures enchevêtrées (Embedded-

Figures Test ou EFT). Il s'apparente aux précédents en ce 

sens qu'il exige la séparation d'un élément de son ensem­

ble, ou la résistance à la structure totale, prégnante du 

champ perceptif. Cependant il ne fait aucunement appel à 

l'orientation ou à l'intervention de facteurs posturaux com 

me le font les autres. Le sujet doit repérer une forme sim 

pie dans un dessin complexe, où la couleur vient s'ajouter 

à la difficulté du tracé. Dans cette épreuve, certains 

individus se laissent tellement influencer par l'organisa­

tion, la structure du dessin complexe, qu'ils n'arrivent 

pas à distinguer la figure simple ou, s'ils y parviennent, 

c'est après un temps fort long. Ce sont généralement les 
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mêmes qui inclinent le fauteuil du BAT selon la déclivité 

de la cabine et qui suivent l'orientn ';• ion du cadre pour 

évaluer l'aplomb de la baguette du RFT. 

Cette correspondance dans la performance aux 

t e s t s de Y/itkin devait se retrouver d ' a i l l eurs dans d'au-
7 t r ès t e s t s perceptifs , et confirmer a ins i la constance du 

mode de perception. 

Witkin é t a i t donc amené à constater l 'exis tence 

de différences individuelles considérables dans la percep­

t ion de la v e r t i c a l i t é . I l devait en effet remarquer que 

ses sujets différaient grandement quant à l'importance r e ­

la t ive accordée d'une part à l ' influence du champ percep­

t i f et d'autre part à la s t a tes thés ie . Mais ce qui décou­

l a i t de ces observations é t a i t plus important encore: 

l 'existence d'un mode caractéris t ique de perception dans 

un grand nombre de s i tua t ions . 

Comme i l a été mentionné plus haut, le temps ne 

paraissai t entraîner aucune variat ion dans le s tyle per­

ceptif. Ainsi, a-t-on pu constater qu'un interval le de 

sept ans entre deux passations du BAT ne devait apporter 

7 H.A. Witkin, R.B. Dyk, H.F. Faterson, D.R. 
Goodenougn, S.A. Karp, Psychological Differentiation Studies 
of Development, New York, Wiley, 19b2, p. 57. 
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aucun changement sijnil'icatif dans les résultats. De même, 
Q 

Franks rapporta une grande f i d é l i t é du type percep t i f dans 

une s i t u a t i o n t e s t - r e t e s t , au RFT, pour une période d'un an. 

Quant à 'A'itkin, i l obt in t lui-même une co r r é l a t i on de .84 

et .97 ent re t e s t et r e t e s t d'une populat ion masculine aux 

RFT et EFT e t , ce, pour un espace de temps d'un à t r o i s 
9 ans . 

Mais qu'advient-il de ce mode perceptif lorsqu'on 

introduit expérimentalement certains facteurs pouvant agir 

sur l'état psychologique d'un individu? C'est ce qu'ont 

essayé d'établir plusieurs chercheurs. 

De ces travaux, il ressortit que la psychothéra-

10 

pie ne semblait aucunement l ' a l t é r e r , que l ' e f f e t psy­

chotrope de ce r t a ins médicaments ne p a r a i s s a i t pas davan­

tage en t ra îne r de changement dans ce domaine. -' i n s i , 
11 

Franks remarqua que l'administration d'r.n barbiturique, 

8 Cyril M. Franks, Différences déterminées par 
la perception visuelle de la verticalité, dans Revue de 
Psychologie Appliquée, vol. 6, no 4, livraison d'octobre 
T956, p. 235-246. 

9 H.A. Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 370. 

10 Idem. 

11 Cyril IÛ. Franks, op. cit., p. 244. 
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l'amytal sodique, n'augmentait pas les erreurs au Test 

Baguette-Cadre. De leur côté, Pollack, Kahn, Karp et 

Fink démontrèrent que la performance à cette même épreuve 

restait inchangée après absorption d'un neuroleptique comme 

la chlorpromazine ou d'un psychotonique, l'imipramine 

(corrélation de .86 et .88, P = .01). Cependant, ces 

mêmes auteurs notèrent une augmentation provisoire des er­

reurs de jugement de la verticalité après une electropexie, 

ainsi d'ailleurs qu'une amnésie rétrograde. 

Toujours d'après ces recherches, le stress que 

purent connaître ceux qui allèrent subir une intervention 

cardiaque n'apporta pas davantage de modification dans le 

style perceptif, du moins tel que devait en témoigner la 

performance au EFT . 

12 M. Pollack, R.L. Kahn, E. Karp et M. Fink, 
rt 
.ue 

i960, c i t é par H.A. Witkin et a l . , op. c i t . , 1962, p . 371. 

13 Emma Kraidman, Developmental Analysis of 
Conceptual and Perceptual Fûnçtionning under St ress and 
Non-siress Conditions, thèse (.non publ iée) de doctorat 
présentée à l 'Un ive r s i t é Clark (pas de f a c u l t é ) , E t a t s -
Unis, 1959, (pas de nombre de pages) , c i t é par H.A. Wit­
kin et a l . . op. c i t . , 1962, p . 372. 
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De même, les résultats à ce test ne se trouvèrent 

aucunement affectés après une expérience de désafférentia-

14 
tion, ou isolement sensoriel . 

Elliot et MoMichael^ rapportèrent de leur côté 

que l'entraînement, en 1*occurrence une préparation spécia­

le afin d'utiliser davantage la sensibilité interne et sur­

monter l'effet perturbateur du champ, ne parut pas interve­

nir dami le mode perceptif. Même instruits au fur et à me­

sure du dôgré d'exactitude de leurs réponses au RFT, les 

sujets n'arrivèrent en fin de compte qu'à une sorte de pon­

dération d'un jugement qui restait fondamentalement erroné. 

Comme l'expliquèrent les auteurs: 

(Subjects) seemed to hâve been able to learn 
their own relatively constant error tendancies (...) 
and to correct for the tilt of the frame (...) to 
achieve superior performance without référence to 
kinesthesic cuealb. 

14 J.M» Davis, W.F. McCourt et P. Solomon, Sensory 
Deprivation: I. Effects of Sooial Contacti II. Effects of 
Random Visual Stimulation, communication présentée a 
1'American Psychiatrie Association, Philadelphie, 1958, cité 
par H.A. Witkin et al., op. cit., 1962, p. 372. 

15 Rogers Elliot et Robert E. McMichael, Effects 
of Spécial Training on Frame Dgpendence. dans Perceptual • 
and Moior-Skîlls. vol. 17. no 2. livraison d'octobre I9b3, 
p. 363-566. 

16 Ibid. p. 366. 
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Les performances aux BAT, RFT et EFT "cémoignaient 

donc bien de l'existence d'un mode caractéristique de per­

cevoir, ainsi que de la stabilité de celui-ci tant que ne 

17 surgissait pas d'accident organique . Ceci démontré, 

Witkin et ses collaborateurs entreprirent de vérifier si 

ce fonctionnement, cette modalité perceptive ne rendait 

pas compte en fait de l'organisation totale, de la person­

nalité même de chacun. A cette fin, ces auteurs étudièrent 

le type de relation qui existe entre "l'indice perceptif" 

de leur batterie et les données fournies par des instru­

ments d'évaluation de la personnalité. Ils utilisèrent des 

questionnaires d'entrevues, des rapports d'anamnèse, des 

techniques projectîves telles que le Rorschach, le dessin 

de la figure humaine de Machover (HFD), le test d'apercep-

tion de thèmes de Murray (TAT). 

De cette étude il ressortait que, effectivement, 

le style perceptif est bien en relation avec certains 

traits caractéristiques de la personnalité. Ainsi, ceux 

qui n'accusent qu'une faible dépendance à l'endroit du champ 

se distinguent de ceux qui en sont extrêmement dépendants, 

17 Willard Bailey, Frank Hustmyer et Alfred 
Kristofferson, Alcoholism, Brain Damage and Perceptual 
Dependence. dans Quarterly Journal of Studies on Alôôïïol, 
vol. 22, no 3, livraison de septembre 1961, p. 387-393. 
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et cela sur au moins trois points: 1) le type de relation 

avec le milieu; 2) la connaissance de soi; 3) le eontrô-
T A 

le des pulsions . 

Les premiers, qui se caractérisent d'une part, 

par une perception analytique et structurée, se décrivent 

d'autre part comme autonomes et, cela, tant sur le plan 

social qu'affectif. Ils présentent une image du corps bien 

différenciée, une nette identité et une bonne connaissance 

de leur vie intérieure. Capables d'accepter et de maîtri­

ser leurs pulsions, ils se montrent confiants en leurs 

propres ressources. 

A l'inverse, ceux qui sont assujettis au champ 

ont une perception syncrétique, globale. Ils accusent un 

besoin de soutien, une soumission au milieu. Leur image 

du corps est mal structurée et ils se montrent à la fois 

ignorants et craintifs de leurs propres pulsions, sans 

aucun contrôle sur oes dernières. Ils trahissent enfin 

une grande anxiété. 

Witkin démontrait ainsi l'existence d'une rela­

tion entre type perceptif, ou degré de dépendance relative 

du champ, et personnalité. Cette démonstration fit l'ob­

jet de certaines critiques certes, mais celles-ci 

18 H.A. Witkin, H.B. Lewis, U, Hertzman, K. Ma­
chover, P.B. Meissner et S. Wapner^ Personality throu^i 
Perception. New York, Harper, 1954, p. 469. 
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portèrent davantage sur la méthodologie suivie que sur ce 

. . .19,20,21 
principe en soi 7 ' • 

La théorie de la dépendance du champ se trouvait 

dès lors confirmée. Son élargissement éventuel sera com­

menté dans la deuxième partie de la recension des écrits. 

Entretemps, il s'avère nécessaire de résumer les observa­

tions faites sur deux facteurs qui peuvent introduire cer­

taines variations dans toute étude por^nt sur la dépendance 

du champ: le sexe et l'intelligence. 

Influence du sexe: Dans le cadre de ses recher­

ches sur la perception de la verticalité en relation avee 

l'incidence du champ, .Vitkin devait constater que les fem­

mes se révèlent moins analytiques et plus dépendantes que 
22 les hommes en regard de l'environnement visuel . 

19 i*.H. Holtzman, Review of H.A. v/itkin. H.B» 
Lewis, M. Hertzman, E. Machover, P.B. Meissner ex S. Wapner, 
ft'ergonality through Perception, dans American JournaTor 
Psychology, vol. 6o, no 3, livraison de septembre 1955, 
p. 501-504. 

20 A. Gruen, A Critique and Re-Evaluation of 
Witkin's Perception and Peroeption-Personality WorkT**dans 
Journal of General Pgycliology, vol. 56, no 1, livraison 
de janvier 1957, p. 73-93* 

21 A. Anastasi, Différential Psychology, New York, 
iilackillan, 1958, p. 357. 

22 II..A. ./"lxlv.in, Sex Differcmoj in Perception, 
d a n s transactions of New tork Açademy of Sciences, vol. 12, 
no 1, livraison de novembre 1949, p. 24, cité par C.LÏ. 
Franks, Différences déterminées par la personnalité dans. 
la perception' visuelle de la verVicâTTx^7'~irîs 'Kev-ie de 
Psychologie Appliquée, vol. 6. no 4. livraison d'octobre 
1956, p. 235-246. 
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Observations que Cécile Andrieux et Château" firent à 

leur tour avec une population française. 

Ainsi, lorsqu'il s'agit de redresser verticale­

ment la baguette du RFT dans le cadre renversé, les fem­

mes jugent la verticale en relation avec le champ visuel; 

elles utilisent moins leur expérience posturale pour per­

cevoir la baguette indépendamment de son cadre de présen­

tation. De même, quand il leur faut localiser une figure 

simple du EFT dans un dessin complexe, elles sont moins 

rapides que les hommes et commettent plus d'erreurs. Elles 

se montrent plus influencées par la structure du schéma qui 
25 

renferme la figure à percevoir . 

Ces différences dans la perception s'ébauchent 

dès l'âge de huit ans et s'accroissent par la suite. Elles 

diminuent sensiblement entre treize et quinze ans, mais 

elles s'accentuent de nouveau à l'âge adulte, pour s'atté-
26 

nuer durant la vieillesse . Ceci se confirme dans des 

23 Cécile Andrieux, Contribution à l'étude des 
différences entre hommes et femmes dans la perception" spa­
tiale',,' dans L'Année Psychologique, vol. 55. no 1, livrai-
son de janvier 1955, p. 41-60. 

- 24 J. Château, Le test de structuration spatiale 
ïib.I.S., dans Le Travail Humain, vol. 22, nos'3 ex 4, 
livraison de juillet-décembre 1959, p. 281-297. 

25 Roger Piret, Psychologie Différentielle des 
Sexes, Paris, Presses Universitaires de France, 1965, 
p. 41-42, citant H.A. Witkin et al., op. cit., 1962, p. 215. 

26 H.A. Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 215. 
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expériences r e l a t i v e s à l ' o r i e n t a t i o n , à l a coordinat ion 

perceptivo-motrice dans l a l o c a l i s a t i o n s p a t i a l e et à l a 

perception v i s u e l l e , t a c t i l e et k inesthésique de l a v e r -
27 

t i c a l i t é , menées par Sankstrbm . Pour ce de rn ie r , l e s 

différences sont d ' a i l l e u r s plus n e t t e s à l ' â g e adul te 

qu ' en t re hu i t et quinze ans . 
L'éducation ou l a s c o l a r i t é , le mil ieu et l e 

O Ù 

pays ne changent en rien ces différences . La pathologie 
ne les nivelle pas. Ainsi, dans le cas de la schizophrénie, 

29 
cette différence est observée dans le RFT , mais non pas 

dans le EFT cependant, lequel pourrait être un test moins 

"pur" que le précédent . L'influence du sexe a été 

27 C I . SandstriJm, Sex- Différences in Loçalization 
and'Orientation, dans Acta Psycnologioa, vol. 9, (no incon­
nu) t (.livraison inconnue) 1953, p. 52-96, et Sex Différences 
in Tactual-Kinaesthesic and Visual Perception of Yerticality, 
dans Quartjrly Journal'of^Expérimental Psychology, vol. 8, 
no 1, livraison du 1er trimestre 1956, p. 1-7. 

28 H.A. Witkin, Psychological Differentiation and 
Forms of Pathology, dans Journal of Abnormal Psychology^ 
vol. 70, no 5, livraison d'octobre 1965, p. 319. 

29 B.J. Powell, A Study of the Perceptual Field 
Approach of Normal Subjects and Schizophrénie Patien't's 
under Conditions of an" Avers ivé Siimulùs, thèse (.non publié e ) 
de doctorat présentée à l'Université'de Washington, (pas de 
Faoulté), Etats-Unis, 1964, iii-8l p. 

30 R. Elliot, Interrelationships among Measures 
of Field Dependence, Ability, and Personality Traits, dans 
journal of Abnormal and Social Psychology, vol. 63, no 1, 
livraison de juillet 1961, p. 27-36. 
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enfin relevée dans l'alcoolisme"3 , sujet qui intéresse 

particulièrement cette recherche et qui sera traité plus 

longuement par la suite. 

Influence de l'intelligence: Le degré de dépen­

dance du champ s'appuie sur la capacité de différencier 

analytiquement un élément d'un tout, un objet de son champ, 

une figure simple d'un schéma complexe. Il n'est donc 

pas surprenant de constater que des relations significa­

tives apparaissent entre la performance aux tests de Wit­

kin et les résultats obtenus à 1'Echelle d'Intelligence 

de Wechsler pour Enfants (WISC) par une population améri-

32 caine . Cependant, de faire remarquer Goodenough et 

Karp , c'est surtout les notes aux sous-tests "Complète­

ment d'Images", "Cubes" et "Assemblage d'Objets" (termes 

empruntés au manuel de la version française de l'échelle) 

qui se trouvent en rapport avec la réponse aux RFT, EFT et 

31 S.A. Karp, D.C. Poster et A. Goodman, Diffe­
rentiation in Alcoholic 7/omen, dans Journal of Personality, 
vol. 31, no 3, livraison de septembre 1963, p. 386-393. 

32 M. Woerner et T. Levine, A Preliminary Study 
of the Relation between Perception ana Thinking in Chil-
dren, étude non publiée, cité par H.A. vVitkin et al., 
op. cit., 1962, p. 59. 

33 Donald R. Goodenough et Stephen A. Karp, Field 
Dependence and. Intelleotual Functionning. dans Journal of 
Abnormal and Social Psychology. vol. e>3. no 2, livraison 
de septembre 1961, p. 243. 
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BAT. Or, toutes ces épreuves ont en commun une forte satu­

ration du facteur de structuration perceptive (closure) . 

Pour Witkin, la performance à sa batterie percep­

tive et aux sous-tests de Complètement d'Images, de Cubes 

et d'Assemblage d'Objets ne reflétait donc qu'une seule et 

même chose: la capacité de surmonter la prégnance d'une 

structure donnée, pour éventuellement recombiner certains 

de ces éléments en relations nouvelles. Elle décrirait un 
oc 

même style cognitif général-'*'. Interprétation qu'entéri­

nèrent Goodenough. et Karp en commentant comme suit les ré­

sultats de leur propre recherche: 
Thèse results tend to support Witkin hypo-

thesis that relationships obtained in many 
studies between tests of field dependence and 
standard tests of intelligence stem, at least 
in part, from common requirement shared by 
measures of field dependence and-of certain 
kinds of intellectual abilities^b. 

Ces auteurs ajoutèrent cependant: 

Thèse results do not exclude the possibi-
lity that some intellectual tasks may be re-
lated to measure of field dependence for other 
reasons. For example, some of the personality 
oorrelates of field dependence may influence 
performance on particular types of intellectual 
problème37. 

34 Ibid. p. 242. 

35 H.A. Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 70. 

36 D.R. Goodenough et S.A. Karp, ibid. p. 245. 

37 Idem. 
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Zigler™* , quant à lui, n'a pas entièrement 

accepté l'explication de Witkin. Pour cet auteur, en effet, 

le lien qui s'est manifesté entre les résultats à la bat­

terie perceptive et ceux du </ISC, refléterait aussi, dans 

une mesure qui resterait à préciser mais qui lui appa­

raissait significative, l'influence du facteur général G. 

40 Il étaya son affirmation sur le fait que Cohen a pu 

constater que les trois sous-tests isolés par Goodenough 

et Karp présentaient en fait une plus grande corrélation 

avec ce facteur que ne semblait le reconnaître Witkin. De 

plus, Zigler devait faire remarquer que les techniques d'é­

valuation de la personnalité (Rorschach, HFD et TAT), uti­

lisées par Witkin pour l'étude de la validité de sa théorie, 

étalent elles-mêmes fortement saturées en ce facteur. 

L'argument de cet auteur paraît suffisamment so­

lide pour justifier un contrôle du facteur intelligence 

dans toute recherche utilisant la batterie perceptive. 

La dépendance du champ, opérâtivement définie par 

la performance aux tests de Witkin, apparaissait donc bien 

38 E. Zigler, A Measure in Search of a Theory, 
dans Contemporary Psychology, vol. b. no 4. livraison 
d'avril 19b3, p. 133-135. 

39 , Zigler Stands Firm, dans Contemporary 
Psychology. vol. 8, no il, livraison de novembre 1963, 
p . 459-461. 

40 J . Cohen, The F a c t o r i a l S t ruc ture of the ï/ISO 
at Ages 7-6 , 10-6. and"13-6, dans Journa l of Consult ing 
Psychology, v o l . 23 . no 4. l i v r a i s o n d'aoflt 1953. n. 2&5-2QQ. 
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comme une "dimension" qui rendait compte de différences in­

dividuelles non seulement sur le plan perceptif, mais aussi 

sur le plan, plus large, de la personnalité. Cependant, 

certains facteurs, plus ou moins accidentels ou constitu­

tionnels, pourraient avoir quelque action sur elle. Ce 

sont les lésions cérébrales et, ce, de façon irréversible, 

1'electropexie ou bouleversement organique provisoire, le 

sexe et l'intelligence. 

2.- Différenciation psychologique. 

Witkin devait franchir une nouvelle étape majeure 

dans la formulation de sa théorie l o r s q u ' i l constata, à la 

sui te de ses nombreuses recherches sur l a dépendance du 

champ, que ce l le -c i paraissai t l i ée au développement. 

Ainsi, comme cet auteur nota en 1954 , l e tout jeune en­

fant connaît en premier un style perceptif que carac té r i -

se une forte dépendance v is -à-vis du champ pour, ensuite, 

voir ce l le -c i décroître de plus en plus avec l ' âge . Cette 

observation é ta i t d ' a i l l eu r s en accord avec d 'autres études 

qui ont démontré que la perception du premier âge é t a i t 

41 H.A. Witkin et a l . , op. c i t . . 1954, p . 120-152. 
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p l u s i n f l uencée p a r l a forme que p a r l a s t r u c t u r e , l ' o r g a ­

n i s a t i o n de c e l l e - c i 

Ce t t e correspondance du s t y l e p e r c e p t i f c a r a c t é ­

r i s é p a r une f o r t e dépendance du champ avec un s t a d e de 

développement p r i m i t i f s u g g é r a i t dès l e r e yue ce s t y l e 

é t a i t p l u s r u d i m e n t a i r e que ne l ' é t a i t l e s t y l e opposé , 

c e l u i où l a p e r c e p t i o n s ' e s t a f f r a n c h i e de l ' e f f e t du champ. 

Le s t y l e p e r c e p t i f a p p a r a i s s a i t donc de p l u s en p l u s en 

r e l a t i o n avec un a spec t g é n é r a l du développement p s y c h o l o ­

g i q u e , a spec t que ' / i t k in i d e n t i f i a i t comme é t a n t l a 

" d i f f é r e n c i a t i o n " , s e l o n l e terme consacré p a r d ' a u t r e s 

a u t e u r s . 

De p r é c é d e n t e s r e c h e r c h e s a v a i e n t en e f f e t permis 

à vVitkin d ' é t a b l i r que c ' e s t l e mode de fonc t ionnement , 

l ' a s p e c t "formel" q u i d i s t i n g u e l e s p e r s o n n a l i t é s s u r l e 

p l an p e r c e p t i f , e t non l e "contenu" de c e l l e s - c i . A i n s i , 

à un même s t y l e p e r c e p t i f cor respond une même manière de 

s a t i s f a i r e l e s b e s o i n s , de r é soud re l e s c o n f l i t s , de f a i r e 

f - ce -, l ' a g r e s s i o n . Par c o n t r e , l e s t y l e p e r c e p t i f ne d i t 

r i e n de l a n a t u r e de ces b e s o i n s , de l ' o r i g i n e des c o n f l i t s , 

42 Anne E. Sonstroem e t Ro;~er Bibace , dans l e u r 
a r t i c l e The A p p l i c a t i o n of a Capac i ty Treatment Lodel f o r 
Achieying D i f f e r e n t i a t i o n a Sch izophrén ie G i r l , p u b l i é " 
dans The J o u r n a l of Nervous and Kent a l Disease", v o l . 147, 
no 4, l i v r a i s o n d ' o c t o b r e l '968, 'p ' . 354-358, c i t e n t à ce 
s u j e t l e s t r a v a u x de P i a g e t , Heinz werner , Bruner , Hemmen-
d inge r e t a u t r e s t e n a n t s des t h é o r i e s c o g n i t i v e s du déve­
loppement . I l s c i t e n t a u s s i Freud, Hartman et Jacobaon de 
l ' é c o l e p s y c h a n a l y t i q u e . 
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de l ' i m p a c t que peut a v o i r l ' a g r e s s i o n . Or, c o n s i d é r e r un 

système s e l o n se s c a r a c t é r i s t i q u e s f o r m e l l e s , c ' e s t p a r l e r 

de d i f f é r e n c i a t i o n , mais a u s s i d ' i n t é g r a t i o n . Cependant, 

l ' i m p o r t a n c e de l a d é l i m i t a t i o n du concept de s o i , de 
44 l ' a r t i c u l a t i o n de l ' i m a g e c o r p o r e l l e , de l a r é g u l a t i o n 

des p u l s i o n s que d é c r i t l e s t y l e p e r c e p t i f r end compte, au 

moins p l u s spéc i f iquement , de l a d i f f é r e n c i a t i o n . 

Witkin s ' i n s p i r a p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t des t h é o -
45 46 

r i e s de Lewin e t de Werner pour e x p l i q u e r l e sens 

q u ' i l donnai t au concept de d i f f é r e n c i a t i o n . Ce p rocessus 

du développement é t a i t pour l u i une c a r a c t é r i s t i q u e p a r t i ­

cu l iè rement impor tan te de t o u t sys tème , q u ' i l s o i t psycho­

l o g i q u e , b i o l o g i q u e ou s o c i a l : c e l l e q u i r e n d a i t compte 

de l a complexi té de l a s t r u c t u r e . A i n s i un système é t a i t 

d i t peu d i f f é r e n c i é l o r s q u e sa s t r u c t u r e se r a p p r o c h a i t de 

l ' h o m o g é n é i t é , c ' e s t - à - d i r e de l a s i m p l i c i t é . Inversement , 

43 H.A. Witkin e t a l . , op . c i t . . 1962, p . 8 . 

44 " a r t i c u l a t i o n " d é c r i t i c i l e degré de d i s t i n c ­
t i o n des é léments composant un t o u t , e t ayant dans c e l u i -
c i l e u r f o n c t i o n p r o p r e , s e l o n Henr i P i é r o n , Vocabu la i re 
de l a P s y c h o l o g i e . P a r i s , P r e s s e s U n i v e r s i t a i r e s de F rance , 
1963, xv-524 p . 

'45 Kurt Lewin, A Dynamic Theory of P e r s o n a l i t y , 
New York, MoGraw-Hill, 1935, ix -286 p . 

46 Heinz Werner, Comparative Psychology of Mental 
Development. - 3ième é d i t i o n , New York, I n t e r n a t i o n a l U n i v e r -
s i t i e s P r e s s , 1957, 564 p . 
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i l é t a i t d i t d i f f é r e n c i é l o r s q u e sa s t r u c t u r e t e n d a i t à 

l ' h é t é r o g é n é i t é . 

Déc r i r e un système comme p l u s ou moins d i f f é r e n ­

c i é , remarqua Y/itkin, c ' e s t , en quelque s o r t e , p a r l e r de sa 

façon de f o n c t i o n n e r . D ' a i l l e u r s , ce s e r a s u r t o u t en ob­

se rvan t c e t t e d e r n i è r e que l ' o n j u g e r a du n iveau de d i f f é ­

r e n c i a t i o n a t t e i n t . Or, ce qu i c a r a c t é r i s e l e mode de f o n c ­

t ionnement d 'un système hautement d i f f é r e n c i é , c ' e s t l a 

s p é c i a l i s a t i o n . Sur l e p l a n psycho log ique , c e l l e - c i s e r a 

d é l i m i t a t i o n de d i f f é r e n t e s zones . A i n s i , p a r exemple, l e 

pense r se d i s t i n g u e r a de l ' a g i r . La s p é c i a l i s a t i o n s e r a 

a u s s i s p é c i f i c a t i o n des r é a c t i o n s qu i s e ron t a l o r s p l u s 

d i s c r i m i n â t ive s e t s ' a p p r o p r i e r o n t mieux à l a d i v e r s i t é des 

s i t u a t i o n s . E l l e s e r a à l ' o p p o s é du confusionnisme p r i m i ­

t i f e t p e r m e t t r a de démêler l e s p a r t i e s c o n s t i t u a n t e s du 

champ p e r c e p t i f . La s p é c i a l i s a t i o n s e r a encore c a n a l i s a ­

t i o n des p u l s i o n s , p l u s grande d i s t i n c t i o n des a f f e c t s e t 

des b e s o i n s . 

Tout système psycho log ique , comme t o u t système b i o ­

log ique d ' a i l l e u r s , e s t "ouver t " au commerce c o n s t a n t avec 
47 l ' e x t é r i e u r , s e l o n l ' e x p r e s s i o n même d ' A l l p o r t . La 

d i f f é r e n c i a t i o n ne d o i t donc pas s ' o p é r e r seulement à 

47 G.W. A l l p o r t , The Open System i n P e r s o n a l i t y 
Theory.- dans J o u r n a l of Abnormal and S o c i a l Psychology, 
v o l . 6 1 , no 3 , l i v r a i s o n de novembre i 9 6 0 , p . 301-310. 
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l ' i n t é r i e u r de l ' i n d i v i d u , mais a u s s i dans l a r e l a t i o n de 

l ' i n d i v i d u avec l e m i l i e u . De f a i t , on c o n s t a t e q u ' à un 

n iveau é levé de d i f f é r e n c i a t i o n cor respond une n e t t e s é p a ­

r a t i o n e n t r e l e moi e t l e non-moi. D ' a i l l e u r s c e t t e cons ­

c ience d 'un moi s épa ré témoigne de l a r i c h e s s e du f o n c ­

t ionnement i n t e r n e , p u i s q u ' e l l e ex ige un r e c o u r s à des 

r e s s o u r c e s que ne s a u r a i t f o u r n i r un é t a t i n t é r i e u r 

i n d i f f é renc i é . 

Le concept de d i f f é r e n c i a t i o n psychologique d é s i ­

g n a i t a i n s i pour r<Yitkin l a d i s t i n c t i o n p r o g r e s s i v e qu i se 

p r o d u i t à l ' i n t é r i e u r de l ' i n d i v i d u , d i s t i n c t i o n qu i c a r a c ­

t é r i s e l a c r o i s s a n c e g é n é r a l e e t l a p e r f e c t i o n des systèmes 

d ' a c t i o n s s p é c i a l i s é e s . I l i n d i q u a i t a u s s i l ' i m p o r t a n c e 

de l a démarcat ion e n t r e l e moi e t l e non-moi; l e monde 

e x t é r i e u r é t a n t à son t o u r perçu comme c o n s t i t u é d ' é l é m e n t s , 

l i é s e n t r e eux mais d i s t i n c t s , e t non comme un t o u t g l o b a l 

e t confus . 

En se r a p p o r t a n t à l ' h i s t o i r e du développement, 

des s t a d e s l e s p l u s i n f a n t i l e s aux p l u s a v a n c é s , «/i tkin a pu 

i l l u s t r e r l ' é v o l u t i o n de l a d i f f é r e n c i a t i o n e t opposer l e s 

moments où c e l l e - c i conna î t l ' é c a r t l e p l u s grand dans son 

p r o g r è s . Des d i v e r s e s é tudes q u i ont s u i v i , i l dégagea un 

c e r t a i n nombre d ' i n d i c e s q u i , j u s t e m e n t , c o r r e s p o n d a i e n t à 

l a d e s c r i p t i o n t h é o r i q u e de l a d i f f é r e n c i a t i o n r a p p o r t é e 

c i - h a u t . En l ' o c c u r r e n c e , ces " i n d i c e s de d i f f é r e n c i a t i o n " , 
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selon le vocable même de leur inventeur, sont: a) un moi 

auto-différencié, ce qui se traduit par une image corpo­

relle bien délimitée, une nette identité ou conscience de 

besoins personnels distincts de ceux des autres; b) un 

ensemble bien construit de contrôles et de défenses; c) 

une expérience analytique et structurée, ou articulée du 

monde. 

Ces indices, aelon 1'"hypothèse de différenciation" 

que confirmèrent des recherches subséquentes , sont étroi­

tement liés entre eux. Leur cohésion s'est d'ailleurs ré­

vélée telle que la mesure de n'importe quel de ces indices 

rendait compte, dans la plupart des cas, de la mesure des 

autres• 

'.Yitkin a pu dès lors postuler que plus analytique 

et structurée est la perception du monde d'un individu, plus 

élevé se montre son niveau de différenciation. Parallèle­

ment à cela, la distinction entre le moi et le non-moi est 

plus grande et le moi, lui-même, plus articulé. 

Opérâtivement, cela pouvait se traduire, entre 

autres, par une meilleure aptitude à isoler son corps du 

champ visuel immédiat, la baguette du cadre et la figure 

simple du dessin complexe. C'est ce que ./itkin a démontré. 

48 H.A. v/itkin et al., op. cit.. 1962, p. 16. 
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La batterie perceptive, composée des BAT, RFT et EFT. 

paraissait donc bien être un instrument objectif pour 

mesurer la différenciation psychologique. 

Pourtant, expliquer les différences du strie per­

ceptif par la théorie de la différenciation fut loin 

d'avoir réalisé l'accord de tous les critiques. Ainsi, 

Zigler s'est attaché à démontrer que les liens découverts 

par ï/itkin étaient certes d'un intérêt considérable, mais 

que l'interprétation qui en a été donnée n'était pas plei­

nement justifiée. Pour cet auteur, l'hypothèse de la dif­

férenciation ne tenait pas dans ce cas: il lui aurait pré­

féré celle, plus modeste, de la "decontextualization". 

Zigler reconnaissait cependant que ce concept ne pouvait 

expliquer le lien observé entre indices perceptifs, type de 

contrôle et mécanismes de défense. 

50 Zimiles , dans la même veine, aurait voulu que 

•Vitkin s'en tint à la théorie de la dépendance du champ. 

49 E. Zigler, Zigler Stands Firm. dans Contempo­
rary Psychology. vol. 8, no 11, livraison de novembre 1963, 
p. 461. 

50 H.L. Zimiles, The Problem of Indiyiduality in 
Systematic Research, dans kerrill-Palmer Quarterly, vol."10, 
(no inconnu), (livraison inconnue) 1964, p. 383. 
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Gardner^ , de son c ô t é , mit en doute l e c a r a c t è r e 

p a r t r o p g é n é r a l que p a r a i s s a i t s o u s - e n t e n d r e l e terme de 

d i f f é r e n c i a t i o n dans l a t h é o r i e proposée p a r T i t k i n . En 

e f f e t , f i t - i l remarquer , des épreuves de r é s o l u t i o n de p r o -

b l ènes e t d ' h a b i l e t é s v e r b a l e s q u i d e v a i e n t , en p r i n c i p e , 

répondre e l l e s a u s s i de l a d i f f é r e n c i a t i o n , ne p a r u r e n t 

o f f r i r aucune c o r r é l a t i o n avec l ' i n d i c e p e r c e p t i f proposé 

p a r Y/itkin. 

Witkin sembla i t ê t r e consc i en t de c e t t e a p p a r e n t e 

c o n t r a d i c t i o n p u i s q u e , avant même l a p a r u t i o n de l ' a r t i c l e 

de Gardner, i l é m e t t a i t l ' h y p o t h è s e que l e développement 

de c e r t a i n e s a p t i t u d e s v e r b a l e s ne s u i t pas nécessa i r emen t 
52 

l e même chemin que l e développement du s t y l e p e r c e p t i f . 

P e u t - ê t r e , cependant , s e r a i t - i l p l u s convainquant 

d ' a f f i r m e r que l a d i f f é r e n c i a t i o n psycholog ique ne d e v r a i t 
53 pas ê t r e confondue avec sa mesure*^ . En e f f e t , l e f a i t 

que deux i n s t r u m e n t s ne concordent pas dans l ' é v a l u a t i o n 

51 R.W. Gardner, Book Review, dans The American 
J o u r n a l of Psychology. v o l . 7 6 , no 4 , l i v r a i s o n de décem­
bre 1963, P . 709-710. 

52 H.A. Witkin e t a l . , op . c i t . . 1962, p . 198. 

53 David T. Hellkamp, Exten t of P s y c h o l o g i c a l 
D i f f e r e n t i a t i o n among H o s p i t a l i z e à Malei Sch i zophrén i e s 
C la ' s s i f i ed a long t h e F roces s -Reac i i ve ' and Delusiont 1 -
H a l l u c i n a t o r y Dimension, t h è s e (non p u b l i é e ) de d o c t o r a t , 
p r é s e n t é e à' l a F a c u l t é de Psycho log ie de l ' U n i v e r s i t é 
d 'Ot tawa , O n t a r i o , Canada, 1967, p . 26 . 
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d'une même chose ne signifie pas obligatoirement que l'un 

de ces instruments, ou même les deux, sont en défaut. Ils 

pourraient fort bien ne mesurer qu'un aspect bien spécifi­

que et particulier à chacun de ce même objet. 

Rejeter l'hypothèse de Y/itkin sur une telle base 

paraît par trop hâtif. Ce faisant, on risquerait de se 

priver d'une mesure objective particulièrement utile dans 

un domaine où seule la spéculation a droit de cité. 

3 . - Différenciation psychologique et alcoolisme. 

Le style perceptif, t e l q u ' i l s ' e s t manifesté 

dans la bat ter ie de Witkin, apparaissait donc bien comme 

devant rendre compte de cet aspect important de la person­

nal i té qu'est la différenciation psychologique, lequel se 

manifeste comme su i t : plu.s un individu est affranchi de 

l ' e f fe t du champ perceptif, plus analytique est son mode 

de relat ions avec le monde extérieur et plus élevé son 

niveau de différenciation. Inversement, celui qui se 

révèle étroitement assu je t t i à l 'emprise du champ est plus 

syncrétique dans sa perception du monde, ce qui est un 

indice de faible différenciation. 

La question qui se posait dès lors é t a i t de savoir 

s ' i l exis ta i t un l ien entre différenciation et pathologie en 

général. Dans l 'éventual i té d'un t e l l ien , i l fc_llc.it en 

déterminer la nature en re la t ion avec l 'alcoolisme. 

http://fc_llc.it
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Une première constatation s'impose.it: présence 

ou absence de pathologie ne paraissaient en rien associées 

à la façon de maîtriser l'effet du champ perceptif. En 

fait, des individus comparables quant au style perceptif 

pouvaient présenter des formes différentes de pathologie. 

54 

Ainsi, Witkin rapportait déjà dans son ouvrage paru en 

1954 que des malades mentaux se sont classés, de par leur 

performance à la batterie perceptive, tout au long du con-
55 tinuum "dépendance-indépendance". De leur côté, Bennett , 

56 

Bailey et ses collaborateurs ont noté qu'il n'apparais­

sait aucune différence significative dans les résultats ob­

tenus au RFT par deux groupes, l'un composé de schizophrènes, 

l'autre de personnes ne présentant aucun signe de troubles 
57 58 mentaux. Bound et Frank , quant à eux, n* ont relevé 

54 H.A. Y/itkin et al., op. cit.. 1954, p. 315-342, 

55 D.H. Bennett, Perception of the Upright in• 
Relation to Body Image, dans Journal of Mental Science, 
vol. lôè, no 42B, livraison de juillet 1956, p. 487-5Ô6. 

56 W. Bailey, F. Hustmyer et A. Kristofferson, 
op. cit., p. 387-393. 

57 Mae M. Bound, A Study of the Relation between 
'//itkin's Indices pf Field Dependence and Eysenck's Indices 
of Neuroticism, thèse (non publiée) présentée à la Faculté 
de Psychologie de l'Université de Purdue, Lafayette, India-
na, Etats-Unis, 1957, (pas de nombre de pages), cité par 
H.A. Witkin et al., op. cit., 1962, p. 205. 

58 CM. Franks, op. cit., p. 244-246. 

http://'impose.it
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aucune relation statistiquement acceptable entre dépendance 

du champ et les réponses fournies à des échelles de névro-

sisme, dont l'Inventaire de Personnalité de l'Hôpital 

Maudsley (MPI), qui s'inspiraient des théories de Eysenck. 

Cette constatation amenait à préciser la distinc­

tion fondamentale entre différenciation et intégration, 

mais aussi à ré-évaluer les modes de classification 

nosologique. 

Comme il a été noté plus haut, différenciation et 

intégration sont deux propriétés essentielles à tout sys­

tème psychologique. En l'occurrence, elles représentent 

toutes deux l'aspect formel de la personnalité. Cependant, 

la différenciation décrit plus spécifiquement la complexité 

de la structure du système ainsi que la netteté de la démar­

cation entre celui-ci et son milieu. Quant à l'intégration, 

c'est sur la forme des relations fonctionnelles qu'elle 

porte plus particulièrement, relations entre les parties 

composantes du système, mais aussi entre celui-ci et le mon­

de extérieur. C'est justement de l'efficacité de l'intégra­

tion que dépend ce que Witkin appelle 1'"adaptation", ou 

absence de pathologie. 
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5Q En effet, pour reprendre les termes de Sullivan , 

avant qu'une nouvelle "organisation de l'expérience" soit 

possible dans l'enchaînement que constitue le développe­

ment de la personnalité, il faut que la "difficulté centra­

le" de chaque étape soit résolue, et ce, au moins partiel­

lement. Or, la résolution de cette difficulté c'est l'in­

tégration. Préalablement à la pathologie, il y a une 

intégration ratée. 

En conséquence, une adaptation adéquate ou une 

mauvaise intégration et la pathologie qui en découle pour­

ront fort bien se manifester quel que soit le niveau de 

différenciation atteint , 

Le style perceptif et la mesure de la différencia­

tion qu'il donne ne paraissent donc en rien liés à la pa­

thologie, du moins, et cette restriction a son importance, 

lorsqu'on utilise les catégories nosologiques tradition­

nelles. Or, plusieurs auteurs ont déjà dénoncé le manque 

61 
de fidélité de ce type de classification , ou les 

59 Harry Stack Sullivan, Conceptions of Modern 
Psychiatry, William Alanson White Psychiatrie Foundation, 
Washington, 1947, cité par R.E. Kantor et C L . Winder, 
The Process-Reaction Continuum: A Theoritical Proposai, 
dans Journal of Nervous and Mental Disease, vol. 129, no 5, 
livraison de novembre 1959, p. 429. 

60 H.A, Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 19. 

61 H.D. Kruse, Intégrâting the Approaches to 
Mental Disease. New York, Harper, ±957, 393 p., cité par 
H.A. Witkin et al.. op. cit.. 1962, p. 206. 
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6? 

diverses causes d'erreur qui peuvent l'influencer . Aussi, 

pour Witkin, s'avérait-il préférable d'utiliser une identi­

fication des maladies qui se basait davantage sur la séméio-

logie que sur des entités morbides si sujettes à caution. 

En effet, remarqua cet auteur, si un symptôme donné est bien 

la résultante de processus dynamiques particuliers, identi­

fier ce symptôme devrait permettre de déduire les processus 

63 

sous-jacents . Il serait alors possible de grouper ensem­

ble les individus présentant une même configuration dynami­

que, peu importe leur catégorie nosologique absolue. Ce mode 

de classement devait en fait confirmer l'utilité du concept 

de différenciation en matière de pathologie. 

Des recherches antérieures avaient déjà permis à 

Witkin de constater l'existence d'un certain lien entre 

les sortes de symptômes présentés et le style perceptif. 

Ainsi, des malades mentaux souffrant de troubles de 1'iden­

tité personnelle et éprouvant, en retour, des difficultés 

de contrôle, des sentiments d'incapacité, une grande passi­

vité, se distinguaient par un style perceptif essentielle­

ment syncrétique. Par contre, des malades au style plus 

analytique, présentaient les symptômes opposés, en quelque 

62 Henri Ellenberger, Les illusions de la classi­
fication psychiatrique, dans L ' i-Jvolut ion Psychiatriquëll 
vol. 2b, no 2, livraison d'avril et juin 1963, p. 221-242. 

63 H.A. Y/itkin et al., op. cit.. 1962, p. 206. 
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s o r t e , d'une i d e n t i t é t r è s aff i rmée, pour aus s i peu r é a l i s ­

t e q u ' e l l e fu t . I l s manifestaient une idéa t ion excessive à 

thèmes de sures t imat ion de s o i , une a g r e s s i v i t é d i r igée vers 

l ' e x t é r i e u r , de fo r t e s tendances à l ' i s o l e m e n t . D 'au t res 

auteurs encore ont pu no te r l e l i e n en t re s t y l e percep t i f 

et t rouble de l ' i d e n t i t é propre . Gordon l ' a observé chez 
65 

des malades souffrant d'ulcères, Pardes et Karp chez des 
66 

obèses, Fishbein chez des enfants asthmatiques. 

L'opposition des styles perceptifs se reflétait 

donc bien, pour Witkin, dans le "choix" des symptômes par-

ticuliers à une maladie plutôt qu'à une autre . Les trou­

bles de l'identité, tels que définis dans les recherches 

mentionnées ci-haut, n'apparaissaient d'ailleurs pas comme 

étant les seuls symptômes qui différenciaient les malades 

au style syncrétique des malades au style opposé. 

— — i — — m m m m — W M — i t — — i > — « • • • • m i m— 

64 B. Gordon, An Expérimental Study of-Dependence-
Independence in a Socia l and Laboratory Setxin^ . t hè se" 
(non publ iée) de doctorat présentée' à l ' U n i v e r s i t é de South- ' 
e m C a l i f o m i a , Etats- t fnis , 1953, c i t é par H.A. Witkin et a l . . 
op. c i t . , 1962, p . 206. 

65 H. Pardes et S.A. Karp, F ie ld Dependence in 
Obèse Women, dans Psyehosomatîc Medielne. v o l . 27\ no ^, 
l i v r a i s o n de mai-rjuîn 1965, p . 2^8-244. 

66 G.M. Fishbein, Perceptua l Modes and Asthmatio 
Symptomsi An Applicat ion of Witkin 's Hypothesis; dans 
Journal of Consulting Psychology. v o l . 27. no 1. l i v r a i s o n 
de f é v r i e r 1963, p . ?4-58. & L 

67 H.A. Witkin e t a l . , op. c i t . 1962, p . 211. 
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Les symptômes qui portaient plus particulièrement sur les 
68 

déficiences de l'image corporelle (cet te base de réfé­
rence privilégiée de l 'organisat ion des apports du monde 

extér ieur) , a insi que ceux décrivant les troubles de la 
6Q structuration des mécanismes de contrôle et de défense ^ 

différenciaient aussi ces malades. C'étaient précisément 

là les indices de différenciation qui ont été définis dans 

une autre par t ie de cette recension. 

Ainsi donc, même s ' i l é t a i t manifeste que le con­

cept de différenciation ne rendait pas compte de la présen­

ce ou de l'absence de pathologie, du moins p a r a i s s a i t - i l 

renseigner sur la forme de symptomatologie qui se manifes­

t e r a i t en cas de morbidité. I l permettait de distinguer 

des groupes de personnes plus sujet tes à certainas formes 

de pathologie qu'à d 'autres . En effet , comme i l a été noté 

plus haut, i l s 'avérai t possible d ' i so le r les personnes 

souffrant d 'ulcères, d'obésité et d'asthme par leur t r è s 

faible niveau de différenciation. Celui-ci se révélai t à 

la fois par XÛX s tyle perceptif syncrétique et des symptômes 

généralement associés à de graves problèmes de dépendance 

psychologique. 

68 S.A. Karp et a l . , op. c i t . , 1963, p . 386-393. 

69 L. Zukman, Hystér ie Compulsive Factors in 
Perceptual Organisat ion, thèse (non publ iée) de dootora t . 
présentée à New School for Social-Research, E ta t s -Unis , 
1957, c i t é par H.A. Witkin et a l . , op. c i t . , 1962, p . 210. 
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Des personnes présentant des troubles de nature 

70 71 

hystérique , des cardiaques même ont pu également ê:;re 

différenciés sur ces mêmes bases. A l'opposé, sur le con-

tinuum "dépendance-indépendance", des malades obsessifs-

compulsifs, des névrosés aux symptômes systématisés ont 

pu être distingués par un style perceptif typique d'une 
72 7^ grande différenciation1 ' . 

Or, en approfondissant sa théorie de la perception 

en relation avec la psychopathologie, ,/itkin devait éven­

tuellement arriver cv constater que les alcooliques, en tant 

que groupe, se situaient xrès bas sur l'échelle de différen­

ciation. Cette découverte arrivait à un moment où, faute 

peut-être d'instruments suffisamment sensibles, certains 

auteurs doutaient de ne jamais trouver aucun lien entre 

traits de personnalité et alcoolisme . 

70 L. Zukman, op. cit., p. 207-208. 

71 J . So l l , The Effectof . F ru s t r a t i on on Functional 
Cardiac Disorder as Related t o F ie ld Or ien ta t ion , thèse 
(non publiée) de doctora t , présentée à ..delphy l ln ive r s i ty , 
(E ta t s -Unis ) , 1963, c i t é par H.A. Witkin, op. c i t . , 1965, 
P. 325. 

72 L. Zukman, op. c i t . , p . 207. 

73 Sheldon Korchin, çoiiuiiunication personnel le , c i t é 
par H.A. Witkin et a l . , op. c i t . , 1962, p . 210. 

74 E.H. Sutherland, H.G. Schroeder et C L . Tordel la , 
i. e r sona l i ty Tra i t s and the Alcohol ics ; L Cr ioic of E::iating 
Studie's, dans Quarter ly Journal of Studies on AlcohôTT 
v o l . i l , no 4, l i v r a i s o n de décembre 19150, p . 547-5 61. 
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Une recherche préliminaire, portant avant tout 

sur une population générale de malades psychiatriques hos-

75 

pitalisés, permit à witkin et à ses collaborateurs de 

constater que les alcooliques obtenaienx un score combiné 

des trois tests de la batterie perceptive significativement 

plus élevé que celui des autres malades. Ces résultats 

coïncidaient d'ailleurs avec une anamnèse qui dénotait une 

forte dépendance psychologique. 

Peut-être serait-il opportun d'établir ici un 

parallèle entre cette observation ex celles faites par 

76 77 
î.ïcCord et McCord d'une p a r t , par Jones d ' au t r e p a r t . 

78 
Ces auteurs, comme devait le souligner Edith Lisansky , 

après avoir ^ené des recherches longitudinales pourtant 

différentes quant à la méthodologie suivie, les instruments 

utilisés et la population observée, sont arrivés à la même 

75 H.A. ,,'itkin ex al., op. cit., 1959, p. 493-504. 

77 LI.C. Jones, Personality Correlates and antécé­
dents of Drinking Patterns in Adulx Kales, dans Journal o'f 
Consulting Psychology, vol. 32, no 1, livraison de février 
196b, p. 2-12. 

78 Edith S. Lisansky, Etiology of ...lcoholism, dans 
Journal of Consulting irsychology, vol. 32, no 1, livraison 
de février 196b, p. 1S-20. 
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conclusion, en l'occurrence que la dépendance psychologique 

apparaît comme un facteur important dans l'étiologie alcoo­

lique. De plus, ces individus qui devaient devenir des 

alcooliques, dans l'une ou l'autre des populations consi­

dérées, se caractérisaient déjà par des mécanismes de dé­

fense, un type de contrôle associés à un bas niveau de 

différenciât ion. 

Les nouvelles recherches de Witkin, plus spécifi­

ques celles-là à l'étude de la relation style perceptif-

alcoolisme, confirmèrent les observations rapportées plus 

haut; non seulement les alcooliques se distinguaient-ils 

d'une population normale, mais aussi accusaient-ils un 

style perceptif plus synerétique que n'en manifestaient des 

malades psychiatriques, hospitalisés et sans histoire al-
79 

coolique . Bailey, Hustmyer et Eristofferson, trouvèrent, 

eux aussi, un niveau de dépendance perceptive caractéristi-

quement plus élevé chez les alcooliques, mais bien moindre 

cependant que n'en présentaient les malades atteints de 

lésions cérébrale» . 

D'autres études amenèrent à la conclusion que le 

niveau de dépendance du champ, c'est-à-dire le degré de dif­

férenciation, qui distingue le groupe alcoolique est stable 

79 H.A. Witkin et al., pp, cit.. 1959, p. 493-504. 

80 W. Bailey et al«. op. cit.. 1961, p. 390. 
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t o u t au long du cyc le a l c o o l i q u e . A i n s i Karp, wi tk in et 

Goodenough puren t é t a b l i r que l a phase a i g u ë de l ' a l c o o ­

l isme ne m o d i f i a i t en r i e n l a performance aux BAT e t RFT. 

Dans une a u t r e enquê te , Karp e t Lorma Kondstadt , s ' a t t a ­

chèren t à v é r i f i e r s i l a durée de l ' a l c o o l i s a t i o n a f f e c t a i t 

l e s t y l e p e r c e p t i f : i l s c o n s t a t è r e n t que des malades 

n ' a y a n t qu 'un à deux ans d ' a l c o o l i s m e reconnu ne se mon­

t r a i e n t pas moins dépendants du champ que des ur . lades au 

long passé a l c o o l i q u e , compte t enu de l ' â g e . De l e u r c ô t é , 

B a i l e y , Hustmyer e t K r i s t o f f e r s o n , e t de nouveau Karp, 

Witkin e t Goodenough , démontrèrent que l ' a b s t i n e n c e , a c ­

t u e l l e ou p a s s é e , n ' i n t r o d u i s a i t aucune m o d i f i c a t i o n dans 

l e s r é s u l t a t s aux t r o i s t e s t s de l a b a t t e r i e p e r c e p t i v e . 

Pour ces d e r n i e r s a u t e u r s , l ' en semble des r é s u l t a t s r a p ­

p o r t é s c i - h a u t , t e n d a i t à conf i rmer l ' h y p o t h è s e que l a 

81 S . A . Karp, H.A. wi tk in e t D.R. Goodenough, 
Alcohol ism and P s y c h o l o g i c a l D i f f e r e n t i a t i o n : Effec t of 
Alcohol on F i e l d Dependence, dans J o u r n a l of abnormal Psy­
chology, v o l . 7 C no 4, l i v r a i s o n d ' aoû t 1965, p . 262-265. 

82 S . A . Karp et N.L. K o n d s t r d t , Alcohol ism and 
P s y c h o l o g i c a l D i f f e r e n t i a t i o n : Lon?;-I".r'A:;e'~Ëffect of Heavy 
Dr ink ing on F i e l d Depondence, dans 'The J o u r n a l of N'ervbus 
and Lient a l D i sea se , v o l . 140. no 6, l i v r a i s o n de j u i n 1965, 
p . 412-416. 

83 .7. Ba i l ey et a l . , op . c i t . , 1 9 6 1 , p . 3 -7 -393 . 

84 S.ix. Karp et a l . , op . c i t . , 1965, p . 262-265. 



RECENSION DES ECRITS 37 

dépendance du champ s e r a i t une condi t ion an té r i eu re e t un 

fac teur prédisposant à l ' a l coo l i sme . 

Ainsi donc, grâce à l e u r s t e s t s de percept ion , 

Witkin e t ses co l labora teurs pa r a i s s a i en t bien avo i r cerné 

c e r t a i n s fac teurs généraux propres à l a personnal i té a lcoo­

l i q u e . La théo r i e de l a d i f f é renc ia t ion semblait e f f e c t i ­

vement s ' app l iquer à l a symptomatologie générale de 

l ' a l coo l i sme . 

Cependant, i l é t a i t à se demander s ' i l n ' y ava i t 

pas moyen d ' a l l e r plus avant dans l e s impl icat ions p o s s i ­

b l e s de c e t t e t h é o r i e , en rendant compte c e t t e fo i s des-dif­

férences observées au se in même de l a populat ion a lcoo l ique . 

C'est ce que suggérai t Witkin lui-même l o r s q u ' i l é c r i v a i t : 

Cognitive s t y l e may be a means of d i f f é r e n t i e l 
diagnosis of the d i f fé ren t kinds of a l c o h o l i c s . 
And i t i s poss ib le t h a t through the cogni t ive s t y ­
l e approach other presumably homogeneous d iagnost ic 
ca tégor ies may be broken àgwn and diagnost ic c l a s s ­
i f i c a t i o n thereby refined®?. 

Cela r e jo igna i t l e s recommandations de Sutherland 

et de ses co l labora teurs l o r s q u ' i l s sout inrent l a n é c e s s i ­

t é d ' a r r i v e r à des ca tégor ies bien homogènes pour déc r i r e 
86 

l ' a l coo l i sme . 

85 H.A. Witkin, op. c i t . . 1965, p . 326. 

86 E.H. Sutherland et a l , , op. o i t . , 1950, 
p . 547-561. 
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En reprenant l'étude des recherches conduites par 

Witkin et ses associés, on devait noter que si l'ensemble 

des personnes atteintes d'alcoolisme étaient, effectivement, 

très dépendantes du champ, elles ne l'étaient pas toutes 

87 

à un même degré. Voth , dans ses expériences sur le phé­

nomène autokinétique en relation avec l'alcoolisme, observa 

ces mêmes disparités. Or, en aceord avec l'hypothèse même 

sur laquelle se fondait la démonstration de Witkin, les 

différences dans la perception se retrouvèrent dans le com­

portement et les traits de personnalité que ce dernier 

révèle. Aussi Toth a-t-il pu observer que ceux qui rappor­

taient beaucoup d'autokinétisme, phénomène comparable à 
88 

l'indépendance du champ par la personnalité qu'il décrit , 

présentaient par ailleurs plus de ressources intérieures, 

une plus grande autonomie et leur anamnèse témoignait d'un 

alcoolisme accentué de crises "existentielles" que ne 

connaissaient pas les alcooliques de la majorité. 

Les Alcooliques Anonymes (A.A.) eux-mêmes, quoi­

que très dépendants, perceptivement parlant, par rapport 

à une population non-alcoolique, se sont montrés signifi-

cativement moins dépendants que des alcooliques qui 

87 Albert C. Voth, Autokinesis and Alcoholism; 
dans Quarterley Journal of Studies on Alcohol, vol. 2b, 
no 3. livraison de septembre 1965, p. 412-422. 

88 Ibid, p. 418. 
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n ' é t a i e n t pas membres de s o c i é t é s de tempérance y , y »̂  . 

L'effet d'une certaine forme de thérapie écarté, on pouvait 

voir là une différence dans l'organisation même de la per-
92 r , 

sonnalité. Seiden a d'ailleurs dénoncé, sur cette base, 

l'utilisation des Alcooliques Anonymes dans des recherches 

prétendant à l'ensemble de la population alcoolique. 

D'après cet auteur, en effet, les Alcooliques Anonymes 

seraient plus équilibrés, se rapprocheraient davantage de 

la personnalité normale théorique que l̂ s alcooliques "tout-

venant". Dans la même veine, Edward et ses collaborateurs 

soutinrent que l'association des Alcooliques Anonymes est 

très sélective. En effet, des règles strictes éliminent 

ceux qui ne peuvent se conformer aux normes ou s'identifier 

à l'image projetée par le groupe, d'où un type de personna­

lité bien particulier. 

89 W. Bailey et al., op. cit., 1961, p. 390. 

90 A.C Voth, op. cit., p. 412-422. 

91 S.A. Karps, H.A. ,7itkin et D.R. Goodenough, 
Alcoholism and Psychological Differentiation, dans Quarterly 
Journal of Studies on Alcohol, vol. 26.' no 4. livraison de 
décembre 1965, p. 584. 

92 Richard H. Seiden, The Use of Alcoholics 
Anonymous Members in Research on Alcoholism" dans Quarterly 
Journal of Studies on Alcohol. vol. 21. no 3. livraison de 
septembre i960, p. 506-509. 

93 G. Edward et al., Alcoholic Anonymous: The 
Anatomy of a Self-Help Group, dans Social Psychiatry, vol. 1, 
(no inconnu;, (livraison inconnue) TJWTT"' 19 5-20 4T 
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94 Ainsi que l'a exprimé Lisansky , il apparaissait 

donc que comportements, réactions émotives et autres symp­

tômes ne se présentaient pas de la même façon chez tous les 

alcooliques. Scinder le groupe alcoolique en plusieurs ca­

tégories paraissait s'imposer dans la logique et dans les 

faits. La question était de savoir si une telle classifi­

cation n'était pas possible par le biais de la perception, 

et plus spécifiquement au moyen de la différenciation psy­

chologique que prétendait évaluer Witkin par ses tests. 

Pour établir si la mesure de la dépendance du champ 

était capable d'une telle sensibilité, il fallait pouvoir 

la comparer à celle d'un instrument qui, par une voie dif­

férente de la perception, s'appuyait, lui, aussi, sur le 

principe du développement psychogénétique pour décrire 

différentes formes d'alcoolisme. 

Un instrument parut répondre aux conditions ci-haut 

formulées: l'Echelle de Polarité alcoolisme essentiel-
9,5 réactionnel de Rudie et McGraughran . Cet instrument a été 

94 Edith S. Lisansky, The Etiology of Alcoholism: 
The Rôle of Psychological Prédisposition, dans Quarterly 
Journal of--Studies on Alephol, vol. 21. no 2, livraison 
de juin 1966, p. 314-543. 

95 Richard R. Rudie et Laurence S. McGaughran, 
Différences in Deyelopmental Expérience, Defensiyeness, and 
Personality Organization between Two Classes of Problem^ 
Drinkers, dans Journal of Abnormal and Social Psychology, 
vol. 62, no 3, livraison de mai 1961, p. 659-665. 
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conçu d 'après l a descr ip t ion de deux typss nettement oppo-
96 97 

ses d 'alcoolisme proposée par Knight et Menninger . 

Cette c l a s s i f i c a t i o n , f a i t e en 1937, au moment même où 

Langleld9 opposait schizophrénie et é t a t s sch izo ïdes , 

d i s t i n c t i o n qui semble avoir insp i ré l a p o l a r i t é "process-

r eac t ive schizophrenia" é t a b l i e par Wit tman" et P h i l l ­

ips , n ' é t a i t pas sans p résen te r des ressemblances avec 

c e t t e de rn iè re . 

96 R.P. Knight, The Dynamics and Tror.tment of 
Chronic Alcohol Addiction, dans Bu l l e t i n of the Menninger 
d l in ic ' , vo l . 1, no 7, l i v r a i s o n de septembre 1937, 
p . 233-250. 

97 W.C Menninger, Treatment of Chronic Alcohol 
Addiction, dans Bu l l e t i n of The Menninger' C l in i c , v o l . 2, 
no 4, l i v r a i s o n de j u i l l e t 193», p . 101-112. 

98 G. Langleld, Prognosis in Schizophrenia and 
Factors Influencing Course^f Disease, dans Acta Psychia-
t r i c a Neurologioa Seandlnavi.ca, v o l . ^L3. (pas de numéro/, 
(pas de l i v r a i s o n ; 1937, p . 1-228. 

99 P. Wittman, A Scale fo r Leasuring Prognosis 
in Schizophrénies P a t i e n t s , dans Elgin S ta te Hospi ta l r 

Papers, vo l . 4. (no inconnu), ( l i v r a i s o n inconnue) 1941, 
p . 20-23. 

100 L. P h i l l i p s , Case His tory Data and Prognosis 
in Schizophrenia, dans Journal of Nervous and Mental 
Disease. v o l . 117. no 6, l i v r a i s o n de j u in 1953, p . 515-525. 
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Pour H i g g i n s , en e f f e t : 

I t i s ( . . . ) hypo th ized t h a t t h e p r o c e s s -
r e a c t i v e c o n t i n u i t y i s a p p l i c a b l e t o many beha-
v i o r a l modes of coping wi th t h e s t r e s s e s of 
everyday l i v i n g , and as such i s a ' p o t e n t i a l l y 
powerful developmental c o n c e p t 1 0 1 . 

102 

De l e u r c ô t é , Z i g l e r e t P h i l l i p s , i n s i s t è r e n t 

s u r l ' u t i l i t é de le. c l a s s i f i c a t i o n en s c h i z o p h r é n i e e s s e n ­

t i e l l e e t s ch i zoph rén i e r é a c t i o n n e l l e que l a d i s t i n c t i o n de 

B l e u l e r a permis de r é a l i s e r . E l l e c e r n a i t , d i r e n t - i l s , 

deux e n t i t é s b ien s p é c i f i q u e s e t f ac i l emen t s é p a r a b l e s au 

moyen d 'une é c h e l l e d ' é v a l u a t i o n . E l l e p o u v a i t , en o u t r e , 

p r é c i s è r e n t ces a u t e u r s , ê t r e a s s o c i é e à une dimension de 

m a t u r i t é , dimension q u i , en f i n de compte, é t a i t a p p l i c a b l e 

à t o u t e forme de p a t h o l o g i e . 

D 'ap rès l a c l a s s i f i c a t i o n proposée p a r E h i g h t , l e 

t y p e d ' a l c o o l i q u e " e s s e n t i e l " e s t d é c r i t comme s u i t : c ' e s t 

un i n d i v i d u au développement psychogéné t ique q u i ne d é p a s ­

se pas l e s t a d e o r a l . I l e s t émotivement, e t , p a r c o n t r e ­

coup, s o c i a l e m e n t , f inanc iè rement dépendant . E g o c e n t r i q u e , 

h é d o n i s t e , i l cherche l e p l a i s i r , l a s a t i s f a c t i o n immédiate 

de s e s p u l s i o n s e t se t r o u v e i ncapab l e d ' e f f o r t s s o u t e n u s . 

101 J . H igg ins , The Concept of r r o c e s s - R e a c t i v e 
Sch izophren ia : C r i t e r i a and R e l a t e d Research , dans' J o u r n a l 
of Nervous and Mental D i s e a s e , v o l . 138, no 1, l i v r a i s o n 
de j a n v i e r 1964, p . 22 . 

102 E. Z i g l e r e t L. P h i l l i p s , S o c i a l Compétence 
and t h e P r o c e s s - R e a c t i v e D i s t i n c t i o n i n Psychopathology^ 
dans J o u r n a l of Abnormal and S o c i a l Psychology . v o l . 65 . 
no 4 , l i v r a i s o n d ' aoû t 1962, p . 215-222. & L ' 
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La culpabilité n'a pas de prise sur lui. Ces traits se 

manifesteront, entre autres, par des excès qui commencent 

tôt dans la vie, sans cause déclenchante apparente, par la 

recherche de l'effet psychotrope de l'alcool, peu importe 

le véhicule. La ressemblance entre alcoolisme essentiel et 

"process schizophrenia" apparaît ici nettement: les deux 

syndromes accusent une faille survenue tôt dans le dévelop­

pement. Tous deux portent le signe d'une fixation ou d'une 

régression au stade oral . En association avec la théorie 

de Witkin, l'alcoolisme essentiel donne une structure de 

personnalité rudimentaire, c'est-à-dire indifférenciée. 

Le type "réactionnel" correspond à un développement 

psychogênétique plus avancé: il va au moins jusqu'au 

deuxième stade anal. La dépendance est moins accusée, 

sinon absente. Le contrôle sur les pulsions semble meilleur,-

l'effort est plus constant. Culpabilité et une certaine 

forme d'anxiété ont plus d'effets sur lui dans leur rôle 

modérateur. Ceci se traduit, au moins en partie, par un 

alcoolisme qui ne s'établit que bien plus tard et que pré­

cipitent des événements déclenchants facilement décelables. 

Ici encore, la comparaison est possible: comme le 

schizophrène "reactive", l'alcoolique réactionnel a une 

103 A.A. Sugerman, D. Reilly et R.S. Albahary, 
Social Compétence and Essential-Reactive Distinction in 
Alcoholism, dans Archives of General Psychiatry, vol. 12, 
(pas de numéro), livraison de juin 1965, p. 552-553. 
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personnalité de base qui semble plus normale, parce que plus 

avancée dans son développement, jusqu'à ce que se produise 

quelque événement-choc qui mettra en branle le processus 

pathologique. L'alcoolisme réactionnel décrit une structure 

de personnalité plus organisée, plus différenciée. 

Cette opposition alcoolisme-essentiel, alcoolisme-

réactionnel, sur le plan d'une différenciation plus ou moins 

fine, s'est trouvée confirmée par les recherches menées par 

Rudie et McGaughran d'une part, par celles de Sugerman et 

105 ses collaborateurs d'autre part. Les premiers purent, en 

effet, constater que l'alcoolique essentiel a un système de 

défense typique d'une différenciation médiocrement dévelop­

pée, alors que l'alcoolique réactionnel utilise des mécanis­

mes plus spécifiques, indices d'une différenciation plus 

avancée • Sugerman et ses collaborateurs, quant à eux, 

ont pu démontrer que ces deux types d'alcooliques se distin­

guent aussi sur le plan de la maturité, c'est-à-dire, une 

107 fois encore, du degré de différenciation atteint . 

104 K.R. Rudie et 3. McGaughran, op. cit., 1961, 
P. 659-665. 

105 A.A. Sugerman et al., op. cit., 1965, p. 552-553. 

106 R.R. Rudie et S. McGaughran, op. cit., 1961, 
p. 662. 

107 A.A. Sugerman et al., op. cit., 1965, p. 554. 
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La classification en alcoolismes essentiel-réac-

tionnel, basée sur les observations cliniques de Ehight, 

paraissait donc bien répondre aux conditions de la présente 

recherche. En effet, elle rendait compte de différences 

extrêmes, puisque décrivant les pôles opposés d'une série 

de niveaux de structuration de la personnalité, différences 

qui peuvent se manifester au sein d'une population alcooli­

que. Cette méthode, fondée sur des aspects du comportement 

pour décrire divers degrés de différenciation, apparut comme 

devant permettre de vérifier la capacité de sélection de la 

batterie perceptive de .Yitkin au-delà des distinctions al­

coolisme et absence de pathologie, alcoolisme et autres 

pathologies. 

L'Echelle de Polarité de Rudie et McGaughran sem­

blait bien assurer cette "base empirique" (construct vali-

dity) que ces auteurs entendaient procurer à la classifica-

i nfi 

t ion de Khight . En effet , comme l 'ont affirmé Sugerman 

et ses collaborateurs J, l ' u t i l i s a t i o n de cet te échelle 

permet de s i tuer , avec une f idé l i t é adéquate, les malades 

alcooliques sur le continuum "essentiel-réact ionnel" . 

108 R.R. Rudie e t L .S . McGaughran, op. c i t . , 1961 , 
p . 660. 

109 A.A. Sugerman e t a l . , op . c i t . , 1965, p . 555. 
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4.- Problème et hypothèse. 

Des recherches rapportées plus haut, il ressortait 

donc que le groupe des alcooliques paraissait effective­

ment se distinguer non seulement d'une population normale, 

mais aussi de malades psychiatriques sur le plan de la dé­

pendance perceptive, dépendance qui, selon Witkin, rendrait 

compte du niveau de différenciation psychologique atteint. 

Il semblait en outre que les alcooliques n'étaient 

pas sans présenter entre eux des différences importantes 

tant dans leur comportement que dans leurs réactions affec­

tives, dans la séméiologie même de leur maladie, ce qui 

s'avérait être autant d'indices de variation dans le niveau 

de différenciation. La classification en alcoolismes essen­

tiel et réactionnel, proposée par Khight, apparaissait comme 

devant permettre, justement, de juger de ce niveau. 

Ainsi, d'après les recherches qui ont utilisé cette 

classification, les éthyliques entrant dans le sous-groupe 

"essentiel" accusaient une personnalité pré-morbide parti­

culièrement pauvre, rudimentaire dans sa structure, c'est-

à-dire relativement indifférenciée. Par contre, en compa­

raison avec les précédents, les éthyliques se classant 

dans le sous-groupe "réactionnel" présentaient une bonne 

personnalité pré-morbide, à la structure plus perfectionnée, 

c'est-à-dire plus différenciée. 
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I l sembla i t donc l og ique de p e n s e r que s c i n d e r un 

groupe d ' a l c o o l i q u e s en e s s e n t i e l s e t r é a c t i o n n e l s p o u r r a i t 

f a i r e c o n s t a t e r des d i f f é r e n c e s dans l a performance aux 

épreuves d i t e s de dépendance p e r c e p t i v e . Les a l c o o l i q u e s 

e s s e n t i e l s deva ien t o b t e n i r aux EFT e t RFT des r é s u l t a t s 

q u i t émo igne ra i en t d 'un n iveau de d i f f é r e n c i a t i o n moindre 

que n ' e n démont re ra ien t l e s r é s u l t a t s des a l c o o l i q u e s r é a c ­

t i o n n e l s , ces d e r n i e r s f a i s a n t montre d 'une p l u s grande 

indépendance p e r c e p t i v e . 

En f a i t , l a s e n s i b i l i t é de l a mesure de l a dépen­

dance deva i t pouvoi r se v é r i f i e r , f u t - i l présumé, de façon 

p l u s poussée enco re , s o i t pa r l ' a d j o n c t i o n d 'un t r o i s i è m e 

sous -groupe : c e l u i des a l c o o l i q u e s i n t e r m é d i a i r e s . Ce 

d e r n i e r deva i t ê t r e composé de ceux q u i , d ' a p r è s l ' E c h e l l e 

de P o l a r i t é , se s i t u e r a i e n t quelque p a r t e n t r e l e s deux 

extrêmes d é c r i t s p a r l a c l a s s i f i c a t i o n de Kh igh t . 

La masure de l a dépendance p e r c e p t i v e peut se f a i r e 

en u t i l i s a n t l ' u n ou l ' a u t r e des t r o i s t e s t s de l a b a t t e r i e 

i n i t i a l e de ffitkin, s o i t l e BAT, l e EFT e t l e RFT. La 

p l u p a r t des a u t e u r s dont l e s t r a v a u x ont é t é docriX3 a i l ­

l e u r s dans c o t t e r e c e n s i o n n ' o n t uti l i .e.- ' 111'un s o û l de ces 

t e s t s , p l u s rarement tuie combinaison de deux. La c o r r é l a ­

t i o n observée e n t r e ces d i f f é r e n t s i n s t r u m e n t s p a r a î t j u s t i ­

f i e r une t e l l e façon de p r o c é d e r . Dans l e ccdr* de c e t t e 
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recherche, il apparut cependant utile de comparer la 

performance des sujets aux EFT et RFT, pris séparément. 

Six hypothèses expérimentrles pouvaient dès lors 

être formulées, soit: 

1. Il ^j a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, tels que dési­

gnés par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EFJJL*-

2. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, tels que dési­

gnés par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

3. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EFT. 

4. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliqxies réactionnels et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

5. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques intermédiaires et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EFT. 

6. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques intermédiaires et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

Le plan expérimental décrit ci-après a été utilisé 

pour vérifier ces hypothèses. 



CHAPITRE II 

PLAN EXPERIMENTAL 

Le problème à résoudre étant situé et délimité, 

l'hypothèse formulée, i l importait dès lors de décrire les 

sujets et le matériel u t i l i s é , l 'organisat ion de l 'expé­

rience et le traitement s ta t i s t ique des données. Ce sera 

l 'objet de ce deuxième chapitre. 

1 . - Sujets. 

Les malades qui servirent à cet te recherche sont 

ceux qui composent la population tout-venant du Centre de 

Consultation pour alcooliques de l'Hôtel-Dieu de Montréal. 

Afin de décrire cette population, i l importe de 

noter tout d'abord que les alcooliques se présentent d'eux-

mêmes au Centre de Consultation. La plupart du temps, i l s 

y viennent sur la suggestion de leurs proches, de leur 

employeur ou d'agents d'organismes sociaux. Quelquefois, 

cependant, c 'es t devant l ' ins i s tance de leur médecin t r a i ­

tant ou d'un des divers services médicaux-chirurgicaux de 

l ' hôp i t a l q u ' i l s acceptent cet te consultation. 

Tous les malades qui se sont présentés de janvier 

1968 à janvier 1969 et qui ont été retenus dans cette enquête, 

répondaient à la définition opérationnelle de l 'a lcoolique 
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proposée, et vérifiée, par B&rchha et ces collaborateurs . 

En l'occurrence, chacun des sujets présentait au 

moins un signe dans trois des quatre groupes décrits 

Ci-a.BBOUS2 . 

Groupe I : a) tremblements, prodromes ou accès de 

delerium tremena. a t t e i n t e c l r r h o t i q u e ; b) inva l id i t é? 

c) pe r t e s de conscience ou t rou de mémoire; d) é t a t s 

ébrieux ou excès é thyl iques coutumiers. 

Groupe I I : a) pe r te de l a capaci té d ' abs ten t ion ; 

b) per te de l a capaci té de con t rô l e ; o) inges t ion matinale 

d ' a l coo l ; d) consommation d ' a l coo l non po tab le . 

Groupe I I I : a) a r r e s t a t i o n pour Iv resse ; b) a c c i ­

dents de l a c i r c u l a t i o n ou de t r a v a i l ; c) d i f f i c u l t é s p ro ­

fe s s ionne l l e s ; d) r éac t ions a g r e s s i v e s . 

Groupe XT: a ) conscience de son propre alcoolisme; 

b) opposi t ion de membres d© l a famil le à ce q u ' i l s 4îMlï®n*t 

ê t r e un usage abusif d ' a l c o o l ; c) opposi t ion d ' a u t r e s pe r ­

sonnes à ce même comportement; d) sentiment de c u l p a b i l i t é 

de l ' i n t é r e s s é . 

1 R. Barchha e t a l . , The Prevalence of Alcoholism 
among General H o s p l t a ï ^ a r d P a t i e n t s , dans The American " 
Journal of Psychia t ry . v o l . i z £ . no 5 , l i v r a i s o n de novem­
bre 1968, p . 682. 

2 En r e l a t i o n avec l ' imprégnat ion a lcoo l ique . 
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Afin d'exclure tout facteur susceptible d'agir sur 

la différenciation psychologique d'tine xavon aucunement per­

tinente à cette recherche, seuls ont été retenus les alcoo­

liques de sexe masculin, exempts d'atteinte lésionnelle cé­

rébrale apparente et n'ayant subi aucun traitement électri­

que durant les six derniers mois. L'effet du sexe sur le 

style perceptif, ceux de l'organicité au niveau du cerveau 

et de.1!electropexie, tels que rapportés dans la littéra-

ture ' ' , ont été commentés dans une autre partie du 

rapport. 

&a outre, les sujets devaient, en relation avec 

les restrictions formulées par Zigler , être de niveau 

intellectuel dépassant la débilité. 

Leur âge, enfin, s'échelonnait de 20 à 55 ans. 

3 S.A. Karp, D.C. Poster et A. Goodman, Differen­
tiation in Alcoholic /omen, dans Journal of Personality, 
vol. 31, no 3, livraison de septembre 1963, p. J86-353. 

4 W. Bailey, F. Hustmyer et A. Kristofferson, 
Alcoholism, Brain Damage and Perceptual Dependence, dans 
Quarterly Journal of Studies on Alco!hol, vol. 22, no 3, 
livraison de septembre 1§61, p. 387-393. 

5 M. Pollack et al., Individual Différences in 
the Perception of the ïïpright in Hospitalized Psychiatrie 
Patients, communication lue devant l'Eastern Psychological 
Association, New York, i960, cité par H.A. ,/itkin et al., 
Psychological Différentiation Studies of Development, New 
York, Wiley, 1962, p. 371. 

6 E. Zigler, A Measure-in Search of a Jheory, dans 
Contemporary Psychology, vol. b", no 4» livraison d'avril 
1963, p. 133-135. 
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2 . - Matér ie l . 

Les instruments psychométriques u t i l i s é s dans 

ce t t e recherche furent : l 'Eche l l e de p o l a r i t é , de Rudie et 

McGaughran, pour la c l a s s i f i c a t i o n des su j e t s sur l e c o n t i -

nuum e s s e n t i e l - r é a c t i o n n e l ; l e Test des Figures enchevê­

t r é e s ou EFT, l e Test Baguette-Cadre ou RFTp, a i n s i que 

1'011awa-Wechs1er dont a été i so lé l e sous - t e s t l e plus 

saturé en fac teur G, so i t ce lu i des Ressemblances. Ces 

instruments se décrivent co:mae s u i t : 

a) Echelle de P o l a r i t é . - C'est une éche l le de 

no ta t ion dest inée à d i s t inguer quanti tat ivement a lcool iques 

e s s e n t i e l s et a lcool iques r éac t i onne l s . Fondée en grande 

p a r t i e sur l e s observations c l in iques de Enight , e l l e a é té 
7 

mise au point par Rudie et McGaughran . E l le comprend 69 

ques t ions , dont 55 spécif iques à l a c l a s s i f i c a t i o n . 

Les domaines explorés par c e t t e éche l le sont au 

nombre de h u i t . Els portent sur l a dépendance s o c i a l e , l a 

dépendance émotiva, l e sens des r e s p o n s a b i l i t é s , l ' i n t r o ­

duction à l ' a l c o o l et l e s fac teurs déclenchants, l e type 

de r e l a t i o n s , l e s t r a i t s de ca rac t è r e , l e s symptômes 

7 R.R. Rudie et L.S. McGaughran, Différences in 
Deyelopmental Expérience, Defensiveness, and Persona l i ty 
Organisation between Two Classes of Problem Drinkers , dans 
Journal of Abnormal and Social Psychology, vo l . 52, no 3, 
l i v r a i son de mai 1961, p . 655-665. 
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gastraux-intestinaux et la recherche de satisfactions orales, 

l'attirance pour l'effet psychotrope que peuvent ressentir 

les sujets. 

Le juge qui assure la notation doit classer chacun 

des sujets selon les réponses fournies par cexix-ci et d'après 

les normes de correction fixées par les auteurs. Une note 

de +1 sanctionne une réponse où la dépendance est manifeste. 

Inversement, une note de -1 correspond à une réponse où 

l'indépendance prédomine. Certaines réponses pourront re­

cevoir une note de 0; ce seront celles qui ne décrivent 

aucune caractéristique qui puisse les situer vers l'un ou 

l'autre des pôle3 considérés. 

La note totale, qui peut varier de 0 à 50, déter­

mine la place de chaque individu sur le continuum essentiel-

réactionnel. Celui qui obtient une note très élevée entre 

dans la catégorie des alcooliques essentiels; il est censé 

présenter une structure de personnalité rudimentaire, c'est-

à-dire relativement indifférenciée. L'individu -lui obtient 

une note basse entre dans la catégorie des alcooliques réac­

tionnels; sa personnalité est considérée comme plus avancés 

dans son développement, plus différenciée. 

Dans la présente recherche, comme dans celle de 

Rudie et SicGaughran, la note minimum de la catégorie "essen­

tiel" a été fixée à un demi écart-type au-dessus de la 

moyenne générale, la note maximum de lf catégorie "réactionnel" 
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à un demi é c a r t - t y p e au-dessous de c e t t e même moyenne. 

En t re ces deux l i m i t e s se s i t u a i e n t l e s a l c o o l i q u e s de l a 

c a t é g o r i e " i n t e r m é d i a i r e " . Le choix de ces n o t e s l i m i t e s 

a v a i t pour but d ' o b t e n i r une c l a s s i f i c a t i o n comparable à 

c e l l e r é a l i s é e p a r l e s a u t e u r s de l ' é c h e l l e e t , a u s s i , 

d ' é v i t e r une t r o p grande c o n c e n t r a t i o n au c e n t r e . En 

l ' o c c u r r e n c e , ces n o t e s f u r e n t : 24.89 e t 20 .31 (moyenne: 

2 2 . 6 , é c a r t - t y p e : 4 . 5 8 ) . 

L ' u t i l i s a t i o n de l ' E c h e l l e de P o l a r i t é p a r a i s s a i t 
o ' 

j u s t i f i é e p a r l e r é s u l t a t des é tudes de Rudie e t McGaughran , 
Q 

a i n s i que p a r c e l l e s de Sugerman e t s e s c o l l a b o r a t e u r s . 

Pour ces a u t e u r s , ce t ins t rument s ' e s t r é v é l é à l a f o i s 

s imple e t p r é c i s ; i l p e r m e t t a i t de s i t u e r avec suffisamment 

d ' e x a c t i t u d e l e s a l c o o l i q u e s t o u t au long du continuum 

e s s e n t i e l - r é a c t i o n n e l . Leur a f f i r m a t i o n r e p o s a i t s u r l e s 

o b s e r v a t i o n s résumées c i - d e s s o u s . 

Rudie e t McGaughran, d 'une p a r t , ont c o n s t a t é q u ' i l 

e x i s t a i t une c o r r é l a t i o n s i g n i f i c a t i v e e n t r e l e t y p e de 

c l a s s i f i c a t i o n que permet l ' E c h e l l e de P o l a r i t é e t l a 

8 Idem. 

9 A.A, Sugerman, D. R e i l l y e t R .S . Albahary , 
S o c i a l Compétence and E s s e n t i a l - R e a c t i v e D i s t i n c t i o n i n 
Alcohol ism, dans Archives of Genera l P g y c h i a t r y , v o l . 12 , 
(pas de numéro), l i v r a i s o n de j u i n 1965, p . 552-556. 

10 I b i d , p . 555 . 
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complexi té r e l a t i v e du système de d é f e n s e s , un des i n d i c e s 
11 

de d i f f é r e n c i a t i o n d é c r i t s p a r Witkin . En e f f e t , l e s 

données du Rorsohach e t d ' un t e s t de complètement de p h r a s e s 

concorda ien t pour d é c r i r e chez l e s a l c o o l i q u e s e s s e n t i e l s 

un système de défenses peu é l a b o r é , g l o b a l , a l o r s que l e s 

a l c o o l i q u e s r é a c t i o n n e l s p r é s e n t a i e n t un système p l u s com­

p lexe e t mieux o rgan i sé (P * .004 e t P * . 0 0 1 ) . L ' â g e , 

l ' i n t e l l i g e n c e e t l e m i l i e u d ' o r i g i n e , quant à eux, 

n ' i n t e r v e n a i e n t aucunement dans ces c a t é g o r i e s . 

Sugerman e t ses c o l l a b o r a t e u r s , de l e u r c ô t é , ont 

obtenu une c o r r é l a t i o n de .45 ( s i g n i f i c a t i v e au s e u i l de 

.001) e n t r e l e s c a t é g o r i e s r é a l i s é e s p a r l ' E c h e l l e de 

P o l a r i t é e t un i n d i c e de "compétence s o c i a l e " . Or Z i g l e r 

e t P h i l l i p s ont démontré q u ' i l e x i s t a i t un l i e n e n t r e c e l u i -

c i e t l ' i n c i d e n c e , l a forme, l e d i a g n o s t i c e t l e p r o g n o s t i c 
12 de t o u t e forme de p a t h o l o g i e , avec l a m a t u r i t é e n f i n . Là 

encore , l a c l a s s i f i c a t i o n en e s s e n t i e l e t r é a c t i o n n e l 

s ' a v é r a i t co r re spondre à des n iveaux d i s s emb lab l e s de 

d i f f é r e n c i a t i o n t e l s que l ' e n t e n d a i t Wi tk in . 

11 H.A. f i t k i n , R.B. Dyk, H.F. Faterson, D.R.• 
Goodenough et S.A. Earp, Psychological D i f f e r en t i a t i on , 
New York, Wiley, 1962, p . 14-15. 

12 E. Zig ler et L. P h i l l i p s , Social Compétence 
and Process-Reactive Di s t inc t ion in Pathology, dans Journa l 
of Abnormal'and Social Psychology. v o l . 65, no 4, l i v r a i s o n 
d'août 1962, p. 215-22^. ,r a t f 
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A noter enfin que la f idé l i t é t e s t - r e t e s t de cette 

échelle de notation s ' es t avérée bonne. En effet , un an 

après l 'entrevue i n i t i a l e , la corrélation s 'es t élevée à 
13 

.66, s ignificat ive au seui l de .01 . 

b) Test des Figures enchevêtrées (EFT).- C'est 

un tes t papier-crayon dont la passation peut être indivi-
T A 

duelle, la plus courante, ou collective . C'est une épreu­

ve de structuration spatiale qui s'inspire des travaux de 
15 Gottschaldt ; elle connaît plusieurs versions dont celles, 

entre autres, de Thurstone et Cattell. Essentiellement, la 

tâche du sujet consiste à retrouver une figure géométrique 

simple dans un dessin complexe. La prégnance du champ total 

sur la perception d'un de ces éléments peut alors être éva­

luée. La structure particulière de chacun des dessins com­

plexes qui entrent dans ce test, mais aussi l'addition de 

différentes couleurs (une technique originale à la version 

de Witkin), rendent plus ou moins facile l'appréhension de 

la figure simple correspondante. 

13 R.R. Rudie et L.S. McGaughran, op. cit., p. 661. 

14 Une description de la forme collective est donnée 
par Cécile Andrieux, dans son article Contribution à l'étude 
des différences entre hommes et femmes dans La perception 
spatiale, dans L'Année Psychologique, vol. 55, no 1, livrai­
son de janvier 1955, p. 41-60. 

15 D.N. Jackson, A Short Form of tVitLin's Epbedded 
Figures Test, dans Journal of Abnormal and Social Psychology, 
vol. 53, no 2, libraison de septembre 1956, p. 254-255. 
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La version de Witkin, ou EFT, comprend vingt-

quatre (24) dessins complexes et huit (8) figures simples 

(identifiées de A à H), dans le rapport suivant: cinq 

dessins complexes incluent la figure A, deux autres con­

tiennent B, cinq contiennent C, deux contiennent D, cinq 

contiennent E, un contient F, trois contiennent G, un 

contient H. 

La cotation se fait en additionnant le temps con­

sacré à retrouver chacune des figures dans les dessins com­

plexes. Si la note est élevée, elle décrit une grande sou­

mission à la dominance du champ (dépendance) et un mode de 

fonctionnement syncrétique. Inversement, si la note est 

basse, cela signifie que le sujet se révèle capable de 

surmonter l'effet du champ (indépendance) et se caractérise 

par un mode analytique, différencié de fonctionnement. 

Lors d'un étalonnage du EFT, établi sur une popula­

tion normale de 51 hommes et 51 femmes, ,7itkin a constaté 

une variation, dans le temps consacré à la résolution des 

vingt-quatre épreuves, qui allait de l'54" à 55'45" puur les 

hommes, de 3'6" à 71' pour les femmes. Les moyennes respec­

tives étaient de 15'54" et 23'18", les écarts-types de 12'48 

et 15'12". La fidélité pairs-impairs était .87 pour les 
16 

hommes, .74 pour les femmes 

16 H.A. tfitkin et al.. op. cit., 1962, p. 8-9. 
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Dans la présente recherche, c'est la forme abrégée 

17 du EFT, mise au point et décrite par Jackson , qui a été 

employée. Elle offrait l'avantage de réduire de plus de 

cinquante pour cent le temps de passation, sans altérer pour 

cela les résultats. En effet, la corrélation avec la forme 

complète s'est élevée de .96 à .98, aussi bien pour les hom­

mes que pour les femmes, lorsque le temps limite pour cha­

que épreuve a été fixé à 5'. Dans le cas où ce temps était 

réduit à 3', comme le suggérait Jackson, la corrélation de­

meurait encore très élevée, soit .96 pour les hommes, .97 
18 

pour les femmes 

De nombreuses études ont témoigné de la fidélité 

du EFT. Ainsi a-t-on observé une corrélation test-retest 

de .89, pour les groupes hommes et femmes, après un inter-
19 

valle de trois ans . Dans une autre recherche, un test-
retest, après une semaine, a permis de relever une 

20 
corrélation de .92 

17 D.N. Jackson, A Short Form of Witkin's Embedded • 
Figures Test, dans Journal of Abnormal and Social Psychology. 
vol. 53, no 2, livraison de septembre 1956, p. 254-255. 

!8 Ihid, p. 255. 

19 H.A. Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 40. 

20 Idem. 
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Des a u t e u r s , u t i l i s a n t l a méthode de l a b i p a r t i -
21 t i o n , n o t è r e n t des c o r r é l a t i o n s de .89 à .92 . 

22 Karp , e n f i n , r a p p o r t a que l e EFT, comme l e RFT 

d ' a i l l e u r s , é t a i t for tement s a t u r é ( .82) en f a c t e u r 

" a p t i t u d e a n a l y t i q u e " ou a p t i t u d e à surmonter l ' e f f e t de 

s t r u c t u r e (embeddedness) . 

La v a l i d i t é e t l a f i d é l i t é de ce t e s t p a r a i s s a i e n t 

donc s u f f i s a n t e s pour j u s t i f i e r son u t i l i s a t i o n dans c e t t e 

e x p é r i e n c e . 

c) Test Baguet te -Cadre (RFT) . - C ' e s t un t e s t à 

a p p a r e i l , de p a s s a t i o n i n d i v i d u e l l e . P l u s i e u r s v e r s i o n s de 

ce t e s t ont é t é p roposées , dont c e l l e s u t i l i s é e s e t d é c r i t e s 
23 24 

p a r wi tk in e t Franks . Dans c e t t e r e c h e r c h e , pour des 
r a i s o n s d'encombrement e t de locaux , c ' e s t l a forme mise 

21 Idem. 

22 S.A. Karp, Field Dependence and Oyercoming 
Embeddedness, dans Journal of Consulting Psychology, vol. 27, 
no 4, livraison d'août 1963, p. 294-302. 

23 H.A. n/ifcin, II.B. Lewis, I. . Hartzman, K. liachover, 
P.B. Meissner, et S. .vapner, Personality through Perception, 
New York, Harper, 1954, p. 25::2T. 

24 CM. Franks, Différences déterminées par la 
personnalité dans la perception visuelle de la verticalité, 
dans kevue de Psychologie Appliquée, vol. 6, no 4, livrai-
son d'octobre 1956', p. 235-246. 
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au point par Oltman ** qui a été choisie. Cette version 

u t i l i s e un appareil por ta t i f e t , à l'opposé des précédentes, 

n'exige pas l'obscurcissement de la pièce où se déroule 

l'examen. 

L'objet du RFT res te évidemment le même dans toutes 

ses versions: la mesure de la ve r t i ca l i t é d'un élément 

placé dans un champ visuel l imi té . I l rend compte de l ' a p ­

t i tude à "extraire" un objet ( la baguette) de son champ 

immédiat ( le cadre), malgré la prégnance de ce lu i -c i . 

Dans toutes les versions du RFT, l ' appare i l se com­

pose essentiellement d'une baguette entourée d'un cadre; ce 

sont là les seuls indices visuels offerts au sujet . Préala­

blement à chaque épreuve, les deux sont inclinés selon un 

angle déterminé, soit dans le même sens, soit dans un sens 

opposé. Le sujet doit fa i re redresser la baguette afin de 

la rendre ver t ica le , alors que le cadre res te dans la po­

s i t ion i n i t i a l e . Pour r é s i s t e r à l ' e f fe t perturbateur du 

champ visuel , le sujet devra faire appel à sa sens ib i l i té 

proprio cept ive• 

L ' interprétat ion des résu l ta t s est la suivante: 

s i le sujet perçoit la baguette ver t ica le alors que, en f a i t , 

e l le se trouve fortement inclinée, i l se révèle dépendant 

25 P.K. Oltman, A Portable Rod-and-Prame Apparatus. 
dans Perceptual and Motor Sk i l l s , vol . 2b. no 2. l ivraison 
d ' avr i l 1968, p . 503-506. 
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du champ. I l ne peut r é s i s t e r aux so l l i c i t a t ions de ce 

dernier pour en extraire un élément. Ceci décrit une per­

ception syncrétique, globale. Par contre, s i son jugement 

de la ve r t i ca l i t é de la baguette correspond à la r éa l i t é 

objective, ou s'en rapproche de t r ès près, le sujet se montre 

indépendant du champ. I l r é s i s t e à l ' e f f e t de ce lu i -c i en 

faisant appel à ses ressources internes. Cette aptitude 

caractérise une perception plus analytique, plus 

différenciée . 

L'appareil u t i l i s é dans cet te recherohe, le RFTp, 

se compose de deux par t ies mobiles montées sur un support. 

L'une des pièces mobiles épouse la forme d'un pa-

ral lé lél ipède rectangle (2V x 12"), terminé par deux d i s ­

ques ' (jri 22 ' ) , au centre desquels s ' i n sc r i t une fenêtre car­

rée (de 12" de côté pour l 'un , 12" 3/8 pour l ' a u t r e ) . C'est 

la "chambre" de l ' appare i l , à l 'extrémité de laquelle appa­

ra î t le cadre, que figure un ruban de plastique noir collé 

sur le pourtour de le: fenêtre la plus peti te* Les côtés de 

cette chambre sont fa i t s de plastique translucide blanc. 

La rotation de cette pièce sur le support est assurée par 

un système de galets sur lesquels reposent les disques. 

La deuxième par t ie mobile est constituée d'un 

troisième disque (fé 22"). Celui-ci pivote sur le même axe 

26 H.A. Witkin et a l . , op. c i t . , 1962, p. 35-41. 
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vertical que la chambre, mais indépendamment. Monté sur un 

bras perpendiculaire du support, il se trouve très près 

(1" 3/4) de la fenêtre où se détache le cadre. Un ruban de 

plastique noir (il" x 3/8"), passant par son centre, 

contitue la baguette. 

La partie fixe comprend un plateau (36" x 16"), le 

bras qui soutient le disque de la baguette et, à l'autre ex­

trémité, une fourche appuie-tête. Cette dernière est desti­

née à soutenir la tête du sujet tout en limitant sa vue aux 

seuls indices permis, soit la baguette et le cadre. Un ri­

deau est adjoint à ce dispositif pour permettre à l'examina­

teur d'effeotuer les changements nécessaires à une nouvelle 

épreuve, sans que le sujet ne les voit. Un rapporteur, fixé 

au dos de l'appareil, et un index, sur le bras perpendiculai­

re du support, permettent de lire les déviations par rapport 

à la verticale. 

Lors de 1'expérience, le sujet, assis sur une chai­

se, est placé de telle sorte que ses yeux soient approxima­

tivement au même niveau que le centre de la baguette et du 

cadre. 

Le RFTp comprend huit épreuves, comme chacune des 

trois séries de la version originale. Avant chaque épreuve, 

baguette et cadre sont inclinés à 28°, vers la gauche ou 

vers la droite, selon l'ordonnance suivante: 1) baguetxe à 

gauche, cadre à gauche; 2) baguette à droite, cadre à gauche; 
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3) baguette à droite, cadre à droite; 4) baguette à gauche, 

cadre à droite; 5) baguette à gauche, cadre à gauche; 6) 

baguette à droite, oadre à gauche; 7) baguette à droite, ' 

cadre à droite; 8) baguette à gauche, cadre à droite. 

Dans cette recherche, la tâche du sujet consistait 

à indiquer à l'examinateur de quel côté, et jusqu'à quel 

moment, celui-ci devait tourner la baguette pour la rendre 

verticale. La note obtenue était la moyenne des degrés 

d'erreur absolue. Plus la note était élevée, plus forte 

était la dépendance perceptive. 

La validité du Test Baguette-Cadre, forme portative, 

pouvait se comparer à celle de la version originale du test. 
27 

En e f f e t , Oltman a obtenu une c o r r é l a t i o n de . 9 0 , pour une 

p o p u l a t i o n mascu l ine , e t de .89 pour une p o p u l a t i o n f émin ine , 

e n t r e l e RFTp e t l a t r o i s i è m e s é r i e du RIT o r i g i n a l . Or, 

Witkin c o n s t a t a que c e t t e t r o i s i è m e s é r i e pouva i t ê t r e s u b s -

t i t u é e à l ' en semble du RFT sans p e r t e n o t a b l e de v a l i d i t é . 

De p l u s , l a f i d é l i t é i n t e r n e , dé te rminée p a r l a 
r 

méthode de l a b i p a r t i t i o n , s ' e s t é l e v é e à .95 dans l a v e r ­

s i o n p o r t a t i v e , a l o r s q u ' e l l e é t a i t de .96 dans l a v e r s i o n 

o r i g i n a l e . 

27 P.K. Oltman, i b i d . 

28 H.A. Witkin e t a l . , op . c i t . . 1962, p . 4 1 . 
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Comme dans le cas du EFT, de nombreuses recherches 

ont é tabl i l e degré de f idé l i t é assez élevé du RFT. Ainsi, 

Witkin ° rapporta une corrélation t e s t - r e t e s t , après un in­

terval le de t r o i s ans, de .84 pour une population masculine, 

de .66 pour une population féminine. La constance interne 

s ' e s t révélée aussi suffisamment grande: .89 et .92 , 

La corrélation entre le RFT et le EFT s ' e s t montrée 

s ignif ica t ive . Ainsi, Oltman'3 a trouvé un coefficient de 

.60 entre ces deux t e s t s , et de .56 entre RFTp et EFT. De 

son côté, Witkin a calculé une corrélation entre RFT et EFT 

de .64 pour une population masculine d 'étudiants , de .63 pour 

une population également masculine de malades hospi tal isés . 

De plus, EFT et RFT présentèrent des corrélations 

signif icat ives aveo d'autres indices de différenciation 

psychologique, t e l s l ' a r t i cu l a t i on de l'image corporelle, le 

sens de l ' i d e n t i t é séparée et la spécial isat ion du système 

de défenses^ . 

29 Idem. 

30 Idem. 

31 P.E. Oltman, ibid. 

32 H.A. Witkin et al., op. cit.. 1962, p. 44. 

33 H.A. Witkin, Psychological Differentiation and 
Foàms of Pathology. dans Journal of Abnormal Psychology. 
voT 70, no 5, livraison d*octobre 1365, p. 317-324. 
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Le Test Baguette-Cadre, dans sa version originale 

comme dans la version utilisée dans cette recherche, soit 

le RFTp, paraissait donc offrir une fidélité et une 

validité suffisantes. 

d) Sous-test des Ressemblances.- Ce sous-test de 

1'Ottawa-Wechsler a semblé le plus indiqué pour contrôler la 

relation possible entre le style perceptif et le facteur G. 

Sri effet, tous les chercheurs se sont accordés à lui recon-
34 naître une forte saturation en ce facteur . De plus, il 

offre une très forte corrélation avec la note totale de 

l'échelle35. 

3.- Organisation de l'expérience. 

Cette expérience s'est divisée en plusieurs phases. 

Il s'agissait d'abord de classifier les sujets selon leur 

appartenance aux sous-groupes "essentiel", "intermédiaire" 

et "réactionnel", tels que déterminés par l'Echelle, de 

Polarité. Il fallait ensuite administrer les instruments 

psychométriques, soit le EFT, RFTp et, lorsque nécessaire, 

le sous-test Ressemblances de 1'Ottawa-Wechsler . 

34 D. Wechsler, La Mesure de l'Intelligence chez 
l'Adulte. 2ième édition, Paris, Presses Universitaires de 
France, 1961, p. 106. 

35 Idem. 

36 Soixante-quinze pour cent des su je t s avaient 
déjà subi c e t t e épreuve, dans l e cadre de l ' é v a l u a t i o n 
h a b i t u e l l e de ceux qui se présentent au Centre. 



PLAN EXPERIMENTAL 66 

Un premier juge, en l'occurrence une travailleuse 

sociale professionnelle attachée au Centre, a assuré la 

phase initiale. Il devait enregistrer textuellement les 

réponses de chacun des sujets (pour fin de contrôle), les 

noter et calculer le score total. Oelui-ci correspondait 

à la somme des points accordés aux réponses qui reflétaient 

un alcoolisme essentiel, moins les points obtenus aux ré­

ponses qui manifestaient un alcoolisme réactionnel, Comme 

il a été indiqué dans la description de l'échelle, une note 

égale ou supérieure à 24.89 (M + 1/2 é.-t. ) décrivait la. 

classe des alcooliques essentiels; une note égale ou infé­

rieure à 20.31 (M - 1/2 é.-t.) décrivait la classe des al­

cooliques réactionnels. Entre ces deux scores limites, se 

trouvait la classe des alcooliques intermédiaires, ces ma­

lades qui participaient, selon des proportions variables, 

aux caractères des deux sous-groupes extrêmes. Cette clas­

sification devait permettre de situer les sujets sur le plan 

de la différenciation psychologique, celle-ci progressant 

dans le sens "essentlel-réactionnel". 

Pour n' influencer en aucune façon le déroxilement 

de la deuxième partie de l'expérience, le juge en charge 

de la classification a conservé par devers lui ses résul­

tats, tant que l'expérience n'a pas été terminée. Un 

chiffre d'identification devait permettre la confrontation 

finale des données. 
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Afin d ' é tab l i r la va l id i té de cette c lass i f icat ion, 

l 'évaluation de vingt cas, pr is au hasard parmi l'ensemble 

des suje ts , a été comparée à cel le d'un deuxième juge. Une 

corrélation de ,85, s ignif icat ive à . 01 , a été obtenue. 

Les sujets de l ' échant i l lon t o t a l ( I 89) se sont 

répar t i s , d'après leur note à l 'Echelle de Polar i té , comme 

su i t : 1) sous-groupe des alcooliques réactionnels ou 

"Réactionnels": 29; 2) sous-groupe des alcooliques intermé­

diaires ou "Intermédiaires": 28; 3) sous-groupe des alcoo­

liques essentiels ou "Essentiels": 32. Par la su i t e , pour 

f a c i l i t e r l 'analyse de la variance, le nombre des sujets 

composant chacun des sous-groupes a été fixé à vingt-neuf 

(29). Cette correction s 'es t effectuée en prenant au hasard 

vingt-neuf sujets parmi les Essentiels de la classif icat ion 

i n i t i a l e et en ajoutant un sujet f i c t i f aux Intermédiaires. 

La moyenne d'âge devait éventuellement se révéler 

sensiblement la même d'un sous-groupe à l ' a u t r e . Par contre, 

les moyennes des niveaux d* instruction et notes aux Ressem­

blances sont apparues différentes: e l les diminuaient pro­

gressivement des Réactionnels aux Intermédiaires, des In te r ­

médiaires aux Essentiels. Le tableau I i l l u s t r e cette des­

cript ion. I l indique les moyennes, écarts-types et éten­

dues to ta les des variables âge, niveau d ' ins t ruct ion et 

note aux Ressemblances des sous-groupes Réactionnels et 



Tableau I.- Etendue totale, Moyenne et Ecart-type des variables 
âge, niveau d'instruction et note aux Ressemblances, pour les différents 

ftr. 

R 

I 

.Li 

T 

N 

29 

28 

29 

86 

Etendue 

21-59 

29-58 

24-60 

21-60 

sous-groupes 

Age 

M 

40.0 

4o.o 

4o.9 

40.3 

cr 

9-9 

9-9 

9 .6 

9 .8 

El 

et 1» échantlll< 

Ins t ruc t ion 
bendue 

2-18 

6-12 

2-13 

2-18 

M 

9-9 

8 .3 

7-7 

8.6 

an to 

0~ 

3-5 

2.0 

2 .3 

2 .8 

t a l . 

Ressemblances 
Etendue 

7-17 

3-16 

4-15 

3-17 

M 

11.8 

9-8 

9 . 1 

10.2 

cr 

2 .4 

2 .7 

2 .8 

2 .8 
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Essentiels fixés à 29 sujets, et du sous-groupe non retouché 

des Intermédiaires, et de l'échantillon total. 

La deuxième phase de l'expérience, celle de l'admi­

nistration des tests psychologiques a été exécutée par 

l'auteur. Comme il en a été fait mention plus haut, celui-

ci ignorait le type de réponses fournies et les scores 

obtenus à l'Echelle de Polarité par chacun des sujets. 

Les malades étaient reçus individuellement, dans le 

cadre d'une des nombreuses consultations qu'ils doivent 

faire au Centre. Ils étaient avisés qu'il s'agissait là 

d'épreuves de contrôle qui pourraient éventuellement aider 

à une meilleure évaluation de leur cas, en complément de la 

batterie qu'ils subissent habituellement. Ces épreuves leur 

furent administrées dans l'ordre suivant: EPT, RPTp et sous-

test des Ressemblances (lorsque celui-ci n'avait pas déjà 

été donné). 

Dans le cas du EPT, les consignes et les procédures 

furent les suivantes; 

Je vais vous montrer, un à un, toute une sé­
rie de dessins coloriés. Vous me décrirez la 
forme générale de chacun. Après cela, je vous 
présenterai un dessin, une figure plus simple 
qui se trouve, justement, à l'intérieur du des­
sin que vous aurez décrit. Je vous présenterai 
de nouveau ce premier dessin et il faudra que 
vous me montriez ou se trouve la figure (le 
dessin) simple. 
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Le dessin complexe P-l, ou dessin d'exercice, était 

alors montré durant 15", puis caché à la vue du sujet. 

Suivait la présentation de la figure correspondante pendsnt 

10"; celle-ci était ensuite cachée l son tour. A ce mo­

ment, le sujet pouvait de nouveau observer le dessin complexe-

et devait désigner où se trouvait la figure simple. Lors­

qu'il disait l'avoir trouvée, il était invité à en tracer le 

contour à l'aide d'un stylet. En cas d'échec, il devait 

reprendre ses recherches. Le temps mis à trouver la bonne 

réponse était alors enregistré. De nouvelles consignes 

suivaient : 

Nous allons procéder de la même façon lors des 
autres épreuves. Je vous signale que, dans tous 
les cas, le petit dessin se trouve dans le grand, 
et toujours dans la position droite. Il peut y 
avoir plusieurs petits dessins dans le grand, mais 
je veux que vous me montriez seulement celui qui 
est dans la bonne position (droite). Paites le plus 
rapidement possible car je vais 'enregistrer le temps 
que vous allez prendre. Mais, attentionl La figure 
que vous devez trouver doit ressembler exactement au 
modèle: mêmes dimensions, mêmes proportions. Aus­
sitôt que vous l'aurez trouvée, dites-le moi. Dans 
le cas où vous ne vous souviendriez plus du modèle, 
vous pouvez me demander de le revoir. Avez-vous 
bien compris? 

Cette présentation s'est répétée pour les douze 

éprexives. Le temps maximum accordé pour chacune était de 

3'. La note était la moyenne de temps pris pour découvrir 

l'ensemble des figures. 
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Préalablement à la passation du deuxième test de 

structure spatiale, le RPTp, l'examinateur informait le 

sujet que le but de ce nouvel examen était d'établir la 

verticale dans différentes conditions. Les consignes 

étaient les suivantes: 

Dans cette boîte (le sujet se voyait désigner 
l'appareil qui se trouvait dans la même pièce, sur 
une table solide et de niveau, le cadre d'aplomb, 
le rideau masquant la vue de l'intérieur), vous al­
lez voir un cadre carré et, à l'intérieur de ce ca­
dre, une baguette. Je peux incliner le cadre à 
gauche ou à droite. De même, je peux faire pencher 
la baguette à gauche ou à droite. Je peux incliner 
le cadre et la baguette séparément ou les deux en 
même temps et, cela, dans la même direction ou dans 
des directions opposées. Lorsque je baisserai le 
rideau, au début de chaque épreuve, il faudra que 
vous me disiez si le cadre et la baguette sont 
droits, c'est-a-dire verticaux. En d'autres ter­
mes, vous aurez à me dire si le cadre et la ba­
guette sont droits comme les murs de cette pièce, 
s'ils sont parallèles avec ceux-ci. Avez-vous des 
précisions à demander? 

Dans le cas où le sujet avait quelque doute sur ce 

que l'on entend par verticalité, et parallélisme, des exem­

ples simples lui étaient donnés. Après cela, il était 

conduit auprès de l'appareil et s'asseyait en face de la 

fenêtre opposée au cadre, le rideau noir l'empêchant de voir 

l'intérieur de la chambre. L'examinateur ajustait alors 

l'appuie-tête pour que les yeux du sujet se trouvent approxi­

mativement au même niveau que le centre de l'appareil. Le 

sujet devait dès lors rester immobile, garder ses mains sur 

les genoux, les pieds l'un contre l'autre. Le rideau était 
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ensuite baissé et le sujet pouvait voir le cadre et la 
Ci 

baguette inclinés de 28 sur le côté gauche. Il devait 

dire s'il les percevait droits ou penchés. Dans le cas où 

le sujet voyait le cadre et la baguette droits, une nouvelle 

épreuve commençait et un échec était enregistré. Dans le 

cas où il se rendait compte de l'inclinaison, les consignes 

se poursuivaient comme suit: 
Je vais maintenant faire tourner la baguette 

lentement, jusqu'à ce que vous la voyiez verticale, 
parallèle aux murs de cette pièce. Je vais donc 
faire tourner la baguette lentement, comme je 
vous l'ai déjà dit. Après chaque tour, vous me 
direz si c'est assez ou non. Dites chaque fois 
"assez" ou "encore". Répondez rapidement, ne 
soyez pas trop pointilleux. De quel côté dois-je 
tourner la baguette: dans le sens des aiguilles 
d'une montre ou dans le sens inverse? 

L'expérimentateur, placé derrière l'appareil faisait 

tourner la baguette par petits angles (environ 3 ) dans la 

direction indiquée par le sujet. Le cadre était, lui, main­

tenu dans une position constante pour une même épreuve. 

Lorsque le sujet disait "assez", l'expérimentateur demandait: 

La baguette est-elle verticale à présent? 
Est-elle parallèle aux murs de cette pièce, droite 
comme le mât que vous avez vu à l'extérieur? 

Lorsque le sujet se déclarait convaincu de la ver­

ticalité de la baguette, le rideau était levé, l'inclinaison 

notée, la position de la baguette et du cadre modifiée de 

nouveau et la technique recommencée. L'inclinaison du cadre 

était toujours de 28 , soit dans le sens des aiguilles 
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d'une montre, soit dans le sens inverse; l'inclinaison 

initiale de la baguette était aussi de 28 , soit dans le 

sens des aiguilles d'une montre, soit dans le sens inverse, 

donnant au total quatre combinaisons possibles. Chaque 

combinaison était répétée une fois, ce qui faisait au total 

huit épreuves. Le score de chaque épreuve était le nombre 

de degrés de déviation par rapport à la verticale. 

37 Le coefficient de constance de Blcsier a permis 

de mesurer la fidélité interne du EFT et du RFT. Corrigé 
•50 

selon la formule de Spearman-Brown pour l'ensemble de 

chacune des épreuves, il est passé de .93 à .96 dans le cas 

du EFT, de .83 à .91 dans le cas du RFT. Ces résultats 

paraissent bien concorder avec ceux rapportés par V/itkin * 

L'étude des performances réalisées par chacun des 

sous-groupes fait constater que les Réactionnels ont obtenu, 

dans l'ensemble, un score moins élevé à ces deux tests que 

n'en ont obtenu les Intermédiaires et les Essentiels. 

Les Intermédiaires, quant à eux, se sont distingués des 

Essentiels au score plus élevé, c'est-à-dire à la performan­

ce inférieure. Le tableau II met en relief ces différences. 

37 J.P. Guilford, Psychometric Methods, Toronto, 
McGraw-Hill, 1954, p. 377. 

38 Ibid, p. 378. 

39 H.A. v/ i tkin e t a l . , op . c i t . , 1962, p . 40 . 



Tableau II.- Etendue totale, Moyenne, Ecart-type et Erreur-type 
de la Moyenne des notes aux EPT et RFT, pour les différents sous-groupes 

et l'échantillon total. 
t i 

Gr. N ^ ^ ^ ^ 

29 33 .0-135 .0 79-2 30.10 5-69 1 .4-10.8 5 .1 2.39 -45 

Etendue M cr CT^ Etendue M <T °~M K 
>< 
Pi 

I 28 69.3-144.7 115.1 31.51 6.00 1.0-22.8 8.3 6.18 1.19 a 
m 

E 29 87.9-180.0 155.4 21.45 4.05 5.6-27.4 15.1 6.83 1.29 | 

T 86 33.0-180.0 116.5 40.04 4.34 1.0-27.4 9.5 6.64 .71 

-«3 
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Il donne l'étendue totale, la moyenne, l'écart-type et 

l'erreur-type de la moyenne des notes obtenues aux EFT 

et RFT par chacun des sous-groupes. 

4.- Traitement statistique des résultats. 

Préalablement à la vérification proprement dite 

des hypothèses expérimentales, une étude des corrélations 

possibles a été menée entre les scores obtenus à l'Echelle 

de Polarité, les notes aux EFT et RFT, les âges, les niveaux 

d'instruction et les notes aux Res semblances, de l'ensemble 

des sujets. La valeur significative de certaines de ces 

corrélations a été explorée au niveau de chacun des sous-

groupes, par le biais du rapport critique. 

Une double analyse de la variance à une dimension 

(la classification selon l'Echelle de Polarité) a permis 

d'éprouver les hypothèses de cette recherche, en regard de 

la performance à chacun des tests de perception. 

Les résultats de ces différents calculs sont 

présentés et commentés dans le chapitre suivant* 

40 L.-T. Dayhaw, Planuel de Statistique, Ottawa, 
Editions de l'Université d'Ottawa, 1963, p. 412-430. 



CHAPITRE III 

PRESENTATION ET i,ÏÏALYSE JES RESULTATS 

Les résultats de l'expérience décrite dans le 

chapitre précédent seront présentés et commentés dans cette 

partie. ~En premier, il sera fait état des liens qui sont 

apparus entre les différentes variables. Les résultats 

plus pertinents aux hypothèses expérimentales, c'est-à-

dire les rapports entre les performances aux tests de Wit­

kin et la classification de Khight seront étudiés ensuite. 

Enfin, une tentative d'interprétation de toutes ces données 

constituera la conclusion de ce chapitre. 

1.- Rapport entre les différentes variables. 

Des relations significatives se sont manifestées 

entre la classification obtenue à partir de l'Echelle de 

Polarité, les notes indices de différenciation des EFT et 

RFT, les niveaux d'instruction et les notes sanctionnant la 

performance aux sous-tests des Ressemblances. Seuls, les 

âges devaient se révéler indépendants. 

En ce qui touche les relations qui paraissent ren­

dre compte de la validité des mesures, il est à noter plus 

particulièrement la corrélation observée entre les deux 
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tests de perception eux-mêmes, celle de l'Echelle de Polarité 

avec certains critères de contrôle. Ces corrélations pa­

raissent concorder avec celles observées par d'autres cher­

cheurs. Ainsi Witkin et ses collaborateurs ont rapporté 

un indice de .64 et .63 (j? • .01), dans le cas d'une popu­

lation adulte masculine, entre EFT et RFT, alors qu'ici cet 

indice a été de .61, pour un même seuil de probabilité. De 
p 

même, Rudie et TîcGaughran ont noté une corrélation signi­

ficative au niveau de 2,i entre les notes de leur échelle et 

le niveau d'instruction; dans cette recherche elle s'est 

observée au niveau de Ifo cette fois. En outre, aucun lien 

n'a été observé, dans les deux cas, entre polarité et âge. 

Pourtant, les données de la présente recherche diffèrent sur 

un point de celles présentées par Rudie et McGaughran: un 

rapport significatif au seuil de .01 est apparu ici, mais 

non dans les mesures de ces auteurs, entre la classification 

à l'Echelle de xolarité et l'intelligence. 

Toujours dans le domaine de la validité des instru­

ments, il est à noter que des relations sont apparues entre 

1 H.A. Witkin, R.B. Dyk, H.F. Faterson, D.R. 
Goodenough et S.A. Karp, Psychological Différentiation, 
New York, Viley, 1962, p.~P£ 

2 R.R. Rudie et L.S. McGaughran, Jifferences in 
Deyelopmental Expérience, Defensiyeness, and Personality 
Organisâtion between Two Classes of Problem Drinkers,"dans 
Journal of Abnormal and Cocial Psychology, vol. 62, no 3, 
livraison de i^i 1961', pH 559-665. 
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la performance aux tests de perception et le niveau d'ins­

truction, mais à des seuils de signification différents, 

suivant qu'il s'agissait du EFT (? « .01) ou du RFT (P - .05). 

En outre, les scores au RFT ont présenté une relation néga­

tive, au niveau de 1$, avec les notes aux Ressemblances. 

Ainsi, la performance au EFT, et dans une mesure moindre au 

RFT, s'est révélée meilleure lorsque le niveau d'instruction 

était élevé. De plus, la performancs au RFT, et seulement 

à ce test, s'est montrée supérieure quand la note aux 

Ressemblances était, elle aussi, élevée. 

La dernière relation entre des variablos non perti­

nentes directement aux hypothèses de cette recherche est 

celle observée entre le niveau d'instruction et la note aux 

Ressemblances. Elle a été de .39, significative au seuil 

de .01. 

Les corrélations, significatives au seuil de .01, 

qui se sont manifestées entre les données de l'Echelle de 

Polarité et la performance aux EFT et RFT rejoignaient plus 

spécifiquement les propos de cette recherche. Elles por­

taient en effet sur la vérification de l'hypothèse maîtres­

se de celle-ci. En l'occurrence, elles indiquaient que, à 

une note élevée de l'échelle de Polarité, c'est-à-dire à 

une classification vers le pôle "essentiel" correspondait 

un score également élevé aux tests de Jitkin, donc une 
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faible différenciation. L'analyse de ces correspondances 

sera abordée plus longuement dans une prochaine partie de 

ce chapitre. 

Le tableau III résume les relations commentées 

plus haut. Il présente les corrélations observées entre 

les variables Echelle de Polarité, EFT, RFT, âge, niveau 

d'instruction et Ressemblance s. 

Pour terminer cette partie, il paraît opportun 

de préciser la nature du lien qui s'est manifesté entre la 

classification en Réactionnels, Intermédiaires et Essentiels 

et le niveau d'instruction, entre cette même classification 

et la note aux Ressemblances. 

Dans les deux cas, la moyenne du sous-groupe des 

Réactionnels était supérieure à celle du sous—groupe des 

Intermédiaires, la moyenne de ce dernier supérieure à celle 

du sous-groupe des Essentiels. Cependant, en ce qui a trait 

plus particulièrement au niveau d'instruction, le sous-

groupe des Réactionnels ne devait se distinguer de fayon 

significative que du sous-groupe des Essentiels. Les rap­

ports critiques des différences de moyennes des comparaisons 

Réactionnels-Intermédiaires, Intermédiaires-Essentiels n'ont 

été, en effet, que de 2.20 et 1.09, pour une valeur critique 

de 2.58. Le rapport critique de la comparaison Réactionnels' 

Essentiels, quant à lui, était de 2.92. 



Tableau III.- Matrice des corrélations entre Echelle de Polarité, 
EPT, RFT, âge, niveau d'instruction et note aux Ressemblances. 

^ — — « — • • 1 II I • ! • » « • • • I> inilMI ! < • • • • „ • Ml I . l * - * * » « - « > ' * I M É » É W p lHnlwii—Mllll — l| l l » . l * — W É — É W W I M I I • — ! • * ! • • 11 • — — • — ! • • !•!• Wllll W < — III • IIWIIlH—,M»WfcWWIl1 III M i l • 1 1 • ! • » • I I I . I I H 

EFT RFT Age instruction Ressemblances 

Polarité .66** .44** -.04 -.38** -.44** 

EFT .61** .17 -.41** .11 

RFT .16 -.23* -.37** 

Age .11 -.09 

Instruction .39** 

* Seuil de signification à .05 
** Seuil de signification à .01 
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En ce qui concerne la note aux Ressemblances, seules 

devaient se révéler significatives les comparaisons entre les 

moyennes des sous-groupes Réactionnels et Intermédiaires, 

Réactionnels et Essentiels. Les rapports critiques ont été 

de 2.96 et 3.94 dans ces deux comparaisons, alors qu'ils 

n'étaient que de .93 lorsque furent comparées les différences 

de moyenne entre Intermédiaires et Essentiels. 

Le tableau IV présente les épreuves de la valeur 

significative, par le rapport critique, des différences entre-

les moyennes du niveau d'instruction des sous-groupes Réac­

tionnels, Intermédiaires et Essentiels. Le tableau "7 illus­

tre les mêmes épreuves dans le cas des moyennes de la note 

aux Ressemblances. 

2.- Vérification des hypothèses. 

La méthode de l'analyse de la variance appliquée 

aux résultats du EFT a donné un test de signification positif, 

au niveau de .001 de probaMlité» De même, l'analyse de la 

variance conduite en relation avec la performance au RFT 

devait amener à un F significatif à P » .001* Les tableaux 

VI et VII résument ces deux analyses. 

Le test t a permis d'explorer plus avant les données 

de ces opérations statistiques, c'est-à-dire de déterminer 

si toutes les différences de groupes étaient bien significa­

tives, ou, à défaut, d'établir lesquelles l'étaient vraiment. 
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Tableau 1 7 — Epreuve de la valeur significative par le rapport !> 
critique des différences entre les moyennes de niveau d'instruction, {̂  

des sous-groupes Réactionnels, Intermédiaires et Essentiels. <g 

-" 1-3 

Groupes Moyennes D _̂ D ^ 
comparées ^ ©r"" ^ 

a 
9.93-8.28 1.65 «747 2.20 g 

9.93-7.67 2.26 .772 2.92** g 
03 

8.28-7.67 .61 .558 1.09 » 

** Seuil de signification à .01 g 
> 
1-3 
03 



Tableau V.- Epreuve de la valeur significative par le rapport 
critique des différences entre les moyennes de notes aux Ressemblances, 

des sous-groupes Réactionnels, Intermédiaires et Essentiels. 
1 " - ' ' ' ' — — — " ' " • Il l . I I . T 

Groupes Moyennes _ D 
comparés comparées D cr 

R - I l l . 78 -S .78 2.00 .674 2.96** 

R - E l l . 78 -9 . lO 2.68 .680 5.94** 

I - E 9.78-9.10 % .68 .728 .95 

** Seuil de signification à .01 

http://ll.78-S.78
http://ll.78-9.lO


Tableau VI.- Résumé de l'analyse de la variance des sujets groupés 
selon la note à l'Echelle de Polarité, en fonction de leur performance au EPT. 

Source de 
variation 

Somme des 
carrés 

Degrés de 
liberté 

Estimation de 
la variance 

Variance inter-groupe 84257.90 

Variance intra-groupe 69819.03 

Variance totale 154076.93 

2 

84 

86 

42128.95 

851.17 

p _ 42128.95 . 5 0. 6 8 

831.17 
P < .001 



Tableau VIL- Résumé de l'analyse de la variance des sujets groupés 
selon la note à l'Echelle de Polarité, en fonction de leur performance au H3T. 

Source de 
variation 

Somme des 
carrés 

Degrés de 
liberté 

Estimation de 
la variance 

w 
ta 
to 

i-a 
H 
o 
te! 

tel 
i-3 

Variance inter-groupe 1505.55 

Variance intra-groupe 2683.69 

Variance t o t a l e 4189.24 

2 ^ = 23.56 

2 

84 

752.77 

31.94 

P<! .001 

tri 

W 
ta 
03 

W 
ta 
CO 

a 

CO 
U1 
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Cette vérification avait donc pour but, en l'occurrence, de 

voir si Réactionnels, Intermédiaires et Essentiels se dis­

tinguaient bien, en tant que sous-groupes, les uns des 

autres dans leurs performances respectives â .x EFT et RFT. 

L'évaluation des différences de groupes par cette 

technique deveit amener à la constatation que cinq des hy­

pothèses expérimentales devaient être rejetées. En effet, 

en contradiction avec les hypothèses 1, 3» 5 qui portent 

spécifiquement sur la performance au EPT. il apparut une 

différence significative (P « .001) entre les sous-groupes 

comparés deux à deux des éthyliques réactionnels, intermé­

diaires et essentiels. Le tableau VIII résume ces 

observations. 

En ce qui a trait aux différences de groupes en 

rapport avec les résultats au RFT, les éthyliques réaction­

nels se sont, là encore, distingués des éthyliques essentiels^ 

ceux-ci des éthyliques intermédiaires (P - ,001). Par contre, 

les sous-groupes des éthyliques réactionnels et intermédiai­

res ne se sont pas départagés de façon qui, suivant les con­

ventions habituelles, peut être considérée comme significa­

tive. En effet le niveau de probabilité n'a été dans ce cas 

que de .5* Si les hypothèses 4 et 6 devaient donc être à 

leur tour rejetées, l'hypothèse 2 ne serait pas démentie par 

les données de cette recherche. L'évaluation par la 



Tableau VIII.- Evaluation par la technique t des différences entre 
les moyennes des scores au EPT obtenus par les Réactionnels, Intermédiaires, 

et Essentiels8. 

fil 

Groupes Moyennes 
comparées 

Différences 
obtenues 

Différences significatives 

P = .001 > 

ca 
ta 

W 
ta 
KO 

m 

a 
> 

R - I 

R - E 

I - E 

79.2O-l i5 . i4 

79.20-155.40 

115.14-155.40 
Esssae 

3 % 7.57 

-35.94 

-76.20 

-40.26 

26.19 

26.19 

26.19 

http://79.2O-li5.i4
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t e c h n i q u e t des d i f f é r e n c e s e n t r e l e s moyennes des s c o r e s 

au RFT. obtenus p a r l e s R é a c t i o n n e l s , I n t e r m é d i a i r e s e t 

E s s e n t i e l s , f i g u r e dans l e t a b l e a u IX. 

3 . - I n t e r p r é t a t i o n des r é s u l t a t s . 

Les r é s u l t a t s de c e t t e e x p é r i m e n t a t i o n ont donc 

permis de c o n s t a t e r une correspondance s i g n i f i c a t i v e e n t r e 

l a performance aux EFT e t HPT des s u j e t s de c e t t e é tude e t 

l a p a r t i t i o n de ces d e r n i e r s s e l o n l ' E c h e l l e de P o l a r i t é . 

Ce r a p p o r t p a r a î t p r o b a n t , même s i , dans c e r t a i n s c a s , l e 

sous-groupe des I n t e r m é d i a i r e s ne s ' e s t pas d i s t i n g u é de 

façon a p p r é c i a b l e des a u t r e s s o u s - g r o u p e s , j^n e f f e t , l ' a d ­

j o n c t i o n des I n t e r m é d i a i r e s r e s t e a r t i f i c i e l l e , nu l lement 

prévue p a r l e s a u t e u r s de l ' é c h e l l e : c e l l e - c i , comme son 

nom l ' i n d i q u e dans l a v e r s i o n a n g l a i s e , n ' a d ' a u t r e f o n c t i o n 

que l a d i s t i n c t i o n des deux pô l e s extrêmes du continuum 

e s s e n t i e l - r é a c t i o n n e l . 

D'un p o i n t de vue p r a t i q u e , c e t t e c o n s t a t a t i o n 

amène à des c o n s i d é r a t i o n s i n t é r e s s a n t e s . En e f f e t , s i V/it­

k i n e t s e s c o l l a b o r a t e u r s ont pu o b s e r v e r que l ' i n d i c e p e r ­

c e p t i f p e r m e t t a i t de d i s t i n g u e r l e s a l c o o l i q u e s des n o n - a l ­

c o o l i q u e s , l e s r é s u l t a t s de l a p r é s e n t e r e c h e r c h e démontre­

r a i e n t qu 'une d i s t i n c t i o n encore p l u s f i n e p o u r r a i t ê t r e 

p o s s i b l e , au moins en ce q u i concerne l a p o p u l a t i o n é t u d i é e . 
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Tableau IX.- Evaluation par la technique t des différences entre 
les moyennes des score au RFC obtenus par les Réactionnels, Intermédiaires, 

et Essentiels8. 

Groupes 
comparés 

Moyennes 
comparées 

Différences 
obtenues 

Différences significatives 
P = .001 P = .05 
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Ainsi, le style perceptif que décrit la performance aux 

EPT et RFT rendrait compte aussi , dans une certaine mesure, 

de l 'hétérogénéité d'un groupe d'alcocliques "tout-venant". 

Que donnent ces résu l ta t s sur un plan plus général, 

plus fondamental? Ceci ne saurait être discuté sans une 

évaluation de l 'échant i l lon et des instruments u t i l i s é s e t , 

ce, à la lumière des observations que cette expérience a 

permises. 

Population considérée.- En ce qui a t r a i t plus 

particulièrement à l 'échant i l lon, i l doit être rappelé que 

celui-c i se l imi ta i t aux seiils malades alcoolicues qui, plus 

ou moins conscients de leur maladie mais toujours volontai­

rement, se sont présentés au Centre de Consultation alcoo­

lique de l'Hôtel-Dieu de Montréal. C'est donc dire que 

cette population ne couvrait pas au moins deux types de 

malades: ceux qui, pour des raisons diverses mais surtout 

par honte de leur état consultent en cabinet privé; ceux 

qui, bien qu'alcooliques de par la définition proposée dans 

cette étude, ne se reconnaissent, pas ou ne sont pas reconnus 

comme t e l s par leur entourage. Cependant, 1'Hôtel-Jieu de 

Kontréal est un hôpital univers i ta i re t r è s important dans 

une région qui constitue le pôle d 'a t t rac t ion cul ture l , 

scientifique et économique le plus considérable du ^uébcc; 

i l parait donc raisonnable de penser que sa c l ientèle est 

bien représentative de la province ent ière . Or, tous les 
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malades hospitalisés ou de dispensaire sont dirigés vers le 

Centre de Consultation alcoolique, lorsqu'ils sont présumés 

alcooliques. " " 

Un tel échantillon n'apparaît pas nécessairement 

atypique sur le plan de la dépendance perceptive; d'autres 

recherches devraient cependant étudier cette possibilité» 

Ces recherches devraient être menées avec un nombre de sujets 

plus élevé et un groupe-contrôle de non-alcooliques. La 

présente expérimentation, en effet, n'n porté que sur une 

population alcoolique, assumant implicitement que les obser­

vations de Witkin et de ses collaborateurs pouvaient s'appli­

quer à des sujets Canadiens-français. Or, cette Vérification 

s ' impoaerait, même si la performance aux EFT et RPTp du pré­

sent échantillon parut bien témoigner d'une grande dépen­

dance perceptive, tout comme des populations alcooliques 

américaines décrites dans la littérature. Ainsi, d'après 

les résultats notés par Reilly et Sugerman , deux groupes 

d'aloooliques, classés selon leur capacité d'abstraction, 

ont pris une moyenne de 957 et 1231 secondes (écarts-types: 

452 et 513), pour passer les 12 épreuves du EFT où, tout 

comme dans la présente étude, le temps maximum d'observation 

d'une môme figure était limité à 3 minutes. Leurs scores 

de 79.75 et 102.60, confrontés à ceux des Réactionnels, 

3 D.E. Reilly et A.A, Sugerman, Conceptual Coro-
plexity and Psychological Differentiation in Alcoholiclû 
dans Tne Journal of Nervous_and Mental Disease, vol. 144» 
no 1, livraison de janvier 1967, p. le. 



PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 92 

Intermédiaires et Essentiels de cet te recherche, soi t 79.20, 

115.14 et 155.40, semblent bien décrire ces derniers comme 

dépendants du champ perceptif. De leur côté, Smith et 

Carpenter , ont donné comme signe de dépendance perceptive 

moyenne un score variant de 2° à 5° 1/2 de déviation de l a 

Ter t iea le , 6 et plus comme désignant une forte dépendance 

et , , ce, dans l a troisième sér ie du RFT, celle—là même qui 

est u t i l i s é e dans le RFTp. Or, les Réactionnels, Intermé­

diaires et Essentiels de cet te recherche ont obtenu des 

scores de 5°10, 8°26 et 15°09. 

Critère de c lass i f i ca t ion . - L'Echelle de PftJLarité, 

instrument qui a permis la par t i t ion des sujets de cette 

recherche aàlon les donnée» de Knight, paraît avoir démontré 

certaines des quali tés relevées dans sa version or ig inale . 

Ainsi l a f idé l i t é inter-co:erec$eux des deux juges s ' e s t 

révélée assez for te , semble-t- i l , pour témoigner de la cons­

tance et de l'homogénéité des composantes de cet te échel le . 

I l est à noter cependant que le contrôle ne s ' e s t opéré que 

sur vingt cas et à pa r t i r de l 'enregistrement écr i t des 

réponses formulées par chacun des suje ts . Ua enregistrement 

sur bande magnétique de l'ensemble des protocoles aboutirai t 

certainement à une meilleure appréciation de oe facteur. 

• H m 1» 

4 G.L. Smith et J.A. Carpenter, Alcohol Absorption 
and Field Dependence» dans Quarterly Journal of Studies on 
Alcohol, vol. 20, no 1, livraison de mars 1969, p. 16. 
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5 

Les auteurs de l'échelle , toutefois, non plus que Sugerman 

et ,ses collaborateurs , ne rapportent un tel contrôle. 

Dans le cas de la présente recherche, il doit être 

signalé que le juge qui a attribué la note sur l'Echelle de 

Polarité, ainsi que le juge-contrôleur, connaissait la plu­

part du temps, l'anamnèse des malades soumis à son apprécia­

tion. La présence ou l'absence des signes qui entrent dans 

l'élaboration de cette échelle ont certsinement été établies 

non seulement à partir des réponses directes des sujets, mais 

aussi sur la base d'observations ou de renseignements four­

nis en d'autres circonstances, quelquefois par des personnes 

de l'entourage de l'intéressé. Une telle interprétation de 

l'Echelle de Polarité ne devrait pas, en principe, altérer 

le but recherché, soit une classification selon les données 

fournies par les observations cliniques de Knight. Cepen­

dant, si cette échelle avait été utilisée sans l'appoint de 

l'information anamnestique, si seules les réponses directes 

des sujets avaient servi de critère, les résultats auraient 

pu être différents dans une certaine mesure. Cette 

5 R.R. Rudie et L.S. IlcGaughran, op. cit., p. 659' 
665. 

6 A.A. Sugerman, D. Reilly et R.S. Albahary, 
Social Compétence and Essential-Reactive Distinction in ' 
Alcoholism, dans Archives of General rsycliiatry, vol. 12, 
(pas de numéro), livraison de juin 195;, p. 552-556. 
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possibi l i té n 'es t pas évoquée par les auteurs de l 'Echelle 

de Polari té; i l devrait cependant en être tenu compte 

dans une étude u l t é r i eu re . 

Une correspondance significative est apparue 

dans cette recherche entre la note à l'Echelle de Polarité 

et la note obtenue aux Ressemblances. Or il s'agit là d'un 

sous-test qui sera i t en forte corrélation avec la note 
7 

to ta le de l 'échel le d ' intel l igence dont i l est issu . 

Pourtant Rudie et LcGaughran , bien que l 'ayant vér i f iée , 

n'ont pas observé une t e l l e re la t ion . Est-ce qu'un effet 

incontrôlé serai t intervenu dans le jugement de ceux qui 

furent chargés de la c lassif icat ion des sujets de la présente 

étude? C'est là , évidemment, une poss ibi l i té qui ne peut être 

complètement écartée. I l se pourrait aussi que cette corré­

lat ion décrive une caractérist ique propre à la population 

étudiée i c i . Une autre poss ib i l i té est encore à envisager: 

s i les auteurs de l 'Echelle de Polarité n'ont pas observé 

de re la t ion entre les données de leur instrument et l ' i n t e l ­

ligence, cela ne signifie pas obligatoirement qu'une t e l l e 

relat ion ne peut exis ter . De f a i t , la recherche de 

7 D. wechsler, La Ile sure de l ' In te l l igence chez 
l 'Adulte, 2ième édition, Par is , Presses universi taire de 
France, 1961, p. 106. 

8 R.A. Rudie et 1.8. IJcGaughr&n, op. c i t . , p. 662. 
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g 

Sugerman et ses collaborateurs semblait bien mettre en 

re l ief cette correspondance. En effet , la mesure de 

"compétence sociale" que ces auteurs ont confrontée à 

l 'Echelle de Polari té fa i t entrer , entre autres , le fac­

teur intell igence (facteur qui sera d ' a i l l eurs contrôlé 
10 dans leur étude par un t e s t de vocabulaire) • Or, ces 

auteurs rapportent une corrélation s ignif icat ive entre les 

deux facteurs. Le l ien entre c lass i f icat ion sur le conti-

nuum essentiel-réactionnel et intel l igence ne serai t donc 

pas par t icu l ie r à la présente recherche. 

Mesures de la différenciat ion.- L'analyse des 

t e s t s perceptifs u t i l i s é s dans ce t r ava i l n ' e s t pas, e l le 

non plus, sans présenter d ' in térê t dans l ' i n t e rp ré ta t ion 

des r é su l t a t s . Toutefois, avant de procéder à cet examen 

et plus particulièrement à l 'é tude comparative de ces ins ­

truments, i l paraît opportun de noter certaines observations 

relevées lors de l 'expérience. I l sera question en premier 

du type de performance de certains sujets au EFT, de l 'avan­

tage d'avoir fixé le temps l imite de ce t e s t à 3 ' , puis 

d'un effet par t icu l ie r l i é à la technique d'administration 

du RFTp. 

9 A.A. Sugerman et a l . , op. c i t . . p. 554. 

10 Idem. 
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La performance de certains sujets au EFT a semblé 

quelque peu influencée par un facteur étranger à la mesure 

proprement dite de la perception. En effet, des malades 

issus plus particulièrement du sous-groupe des Essentiels, 

parurent se décourager rapidement dès qu'ils éprouvaient 

quelques difficultés à découvrir les figures simples dans 

les premiers instants de la présentation du dessin complexe. 

Ce découragement se manifestait la plupart du temps par un 

refus plus ou moins passif de poursuivre l'épreuve. Les 

essais de persuasion de l'Examinateur n'avaient alors aucun 

effet. Une telle attitude à l'endroit du problème est assez 

révélatrice, mais elle n'est pas sans créer de différence 

entre niveau de performance réalisée et niveau réel. 

Toujours dans le cas du EFT, le choix d'un temps 

limite de 3' (au lieu de 5' comme dans la technique de Wit­

kin) ne paraît pas avoir entraîné une réduction sensible de 

la capacité discriminâtive du test, aux niveaux inférieurs. 

En effet, bien rares furent les sujets qui purent fournir 

une réponse exacte, ou même qui essayèrent, au-delà de 

2'30" d'examen, pour une épreuve donnée. Concentrer son 

attention plus de 3' aurait certainement été extrêmement 

difficile pour ce genre de malades. 

Dans cette recherche, l'ordre de présentation des 

huit épreuves du RFTp a été celui que décrivit v/itkin pour 
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la troisième série de la version originale du test . Cet 

12 

ordre a été le même que celui adopté par Oltman dans 

l'étalonnage de la version portative. Pourtant, ces auteurs 

ne semblent pas avoir noté cet effet, cette sorte d'"attente 

perceptive" qu'ont manifestée les sujets de la présente 

expérience. Ce phénomène devait se révéler lorsque les 

scores sanctionnant chacune des huit épreuves ont été com­

parés. De cette confrontation, il ressortit en effet que, 

dans l'ensemble, les épreuves d'ordre impair furent moins 

bien réussies que les épreuves d'ordre pair. Or, une ins­

pection plus poussée fit constater que les épreuves qui 

correspondaient à un chiffre impair, contrairement aux 

autres, furent précédées d'un changement dans la position 

du cadre. Il semblerait donc que les sujets parurent chaque 

fois s'apprêter mentalement à combattre l'effet perturba­

teur du cadre dans une position donnée. Lorsque celle-ci 

changeait, d'une épreuve d'ordre pair à une épreuve d'ordre 

impair, ils se montrèrent désorientés, presque dans le sens 

littéral du mot. 

11 H.A. Witkin et al., op.i cit., 1962, p. 26. 

12 P.K. Oltman, A Portable Rod-and-Frame Apparatus, 
dans Perceptual and Motor Skills. vol. 26, no 2, livraison" 
d'avril 1968, p. 503-506". 
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Elliot paraît avoir tout au moins soupçonné 

l'existence de ce phénomène, même s'il n'en a pas traité 

directement. En effet, la technique qu'il a employée de­

vrait s'opposer à l'effet de "set" qui semble se manifes­

ter d'une épreuve à l'autre au RFTp. Dans sa technique, 

la position du cadre est alternée chaque fois et l'angle 

d'inclinaison lui-même varie de 26 à 32 (au lieu d'être 

ramené à 28° comme dans la méthode de Witkin). 

L'effet de l'ordre de présentation des huit 

épreuves du RFTp peut n'avoir eu qu'une importance mineure, 

puisque chaque sujet s'est trouvé soumis aux mêmes conditions, 

Il serait cependant utile d'en connaître la portée exacte, 

si,' néanmoins, cet effet n'était pas accidentel. 

Le EFT et le RFTp. pris ensemble, ont démontré 

une bonne fidélité interne, une intercorrélation qui se 

compareraient bien à celles relevées par Witkin et ses col­

laborateurs. Pourtant, ces épreuves n'ont pas été sans pré­

senter certaines contradictions, certains "paradoxes" pour 

14-reprendre l'expression de Barrett et ses collaborateurs 

13 R. Elliot, Interrelationships among Measures of 
Field Dependence, Ability. and Personality Traits, dans • 
Journal of Abnormal and-Social Psychology. vol. 63» no 1, 
livraison de,juillet 1961, p. 27-36. 

14 G.V. Barrett, P.A. Cabe et C L . Thornton, 
Relation between Hidden Figures Test and Rod-and-Frame Test 
Measures of Perceptual Style, dans Educational and psycho­
logical Measurement, vol. 28. no 2, livraison été 196o, 
p. 551-554. 
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l o r squ ' i l décrit le type de re la t ion qui apparaît entre 

ces deux mesures de la dépendance du champ perceptif. 

Ainsi le l i en s igni f ica t i f qui s ' e s t révélé entre 

le RFTp et la note aux Ressemblances ne s ' e s t pas manifesté 

dans le cas du EFT. Ce dernier, par contre, a présenté une 

re la t ion s ignif icat ive avec le niveau d ' instruct ion alors 

que la correspondance entre cet te variable et l e RFTp ne 

pouvait être jugée signif icat ive qu'à un niveau nettement 

inférieur, voire insuffisant (P » .05). En outre, l ' impor­

tance de la corrélation avec la note à l 'Echelle de Polari té 

a été différente, suivant q u ' i l s ' ag i ssa i t du EPT ou du 

RFTp (le niveau de signification restant le même cependant). 

En l 'occurrence, les scores du RFTp se sont montrés moins 

efficaces pour distinguer les sous-groupes sur le plan 

perceptif. 

La re la t ion qui s ' es t manifestée entre le RFTp et 

l a note aux Ressemblances ne paraî t pas toutefois par t icu­

l i è r e à cette recherche. Goldstein et ses collaborateurs 5 

ont en effet signalé un rapport entre le RFT et 

15 G. Goldstein é t a l . , Generalizability of Field 
DependenOy in Alcoholios. dans Journal of Consulting ancT 
Clïaioal Psychology. vol . 32, no 5, l ivraison d'octobre 
1968, p . 560—564. 
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l'intelligence. McCarrey a noté une corrélation de .47 

(P = .01) entre les scores au RFTp et le quotient intellec­

tuel à l'Qtis, pour une population étudiante canadienne. 

17 

Elliot , quant à lui, a cru voir un lien entre la !|dépen­

dance du cadre" que mesure le RFT (en opposition avec la 

"dépendance du dessin" mesurée par le EFT) et certains 

"processus intellectuels". En fait, pour cet auteur, la 

dépendance manifestée au RPT devrait être en premier consi­

dérée comme un indice de déficit intellectuel, ensuite, et 

seulement alors, comme indice de traits particuliers de la 

personnalité. 

L'absence de corrélation notée dans la présente 

expérience entre EFT et le sous-test verbal de 1'Ottawa-

vVechsler, n'est pas elle non plus, propre à cette étude. 

1 P, 

En effet, Elliot a observé une corrélation entre la per­

formance au EFT et celle à des tests d'aptitudes non-ver­

bales, mais non avec des tests verbaux. 

±ïn ce qui a trait à la correspondance relativement 

élevée entre le EFT et le niveau d'instruction, cela pourrait 

16 ïuichael J. kcCarrey, Attitude Shift, Approval 
Need and Extent of Psychological Differentiation, thèse 
(non publiée) de doctorat présentée à la Faculté de Psy­
chologie de l'Université d'Ottawa, Ontario, Canada, 1969, 
ix-125 p. 

17 R. Elliot, op. cit., p. 27-36. 

18 Ibid. p. 34. 
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peut-être s'expliquer par la familiarité plus grande à ce 

genre de situation (analyse de figures géométriques) 

qu'entraîne un niveau d'instruction plus important, jïn 

fait, le EFT semblerait plus sensible à l'effet d'appren­

tissage que le RFT . 

Ces différences qu'accusèrent les données du EPT 

et du RFTp ne semblent doue pas aceidenbelles. Elles ten­

draient plutôt à confirmer, dans une certaine mesure, les 

20 

observations de elliot et de Barrett et ses collabora-

pi 

teurs portant sur la proportion de la variance que parta­

gent ces deux tests en commun. Pour ces auteurs, une inter­

corrélation dans les environs de .60 ne devrait pas impres­

sionner outre mesure. Celle-ci sous-entend, en effet, une 

communauté (approximativement de 36$) qui est loin de rendre 

ces tes~os équivalents. 

Ainsi donc, si EFT et RFTp paraissent bien rendre 

compte d'un phénomène général que ./itkin a appelé dépendance 

du champ perceptif, ils rendent compte aussi de phénomènes 

qui leur sont particuliers. 

Alcoholism 

Psychology, vol. 70, no 4. livraison l'août 1965. P. 262-265. 

20 R. Elliot, op. cit.. p. 28. 

21 G.V. Barrett et al., op. cit., p. 551-554. 
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La d i f f é r e n c e e n t r e ces t e s t s semble r e p o s e r à l a 

f o i s s u r l e contenu e t l a t e c h n i q u e d ' a d m i n i s t r a t i o n . Le 

contenu du EP2 s ' a p p a r e n t e r a i t davantage à un t e s t d ' a p t i ­

t u d e ; d ' a i l l e u r s comme l a p l u p a r t de ces t e s t s , i l e s t 

chronométré . I l ex ige un rendement q u i d o i t s ' a p p u y e r s u r 

une grande c o n c e n t r a t i o n e t une f o r t e m o t i v a t i o n : d 'où sa 

r e l a t i o n é t r o i t e avec des mesures d ' a p t i t u d e s e t d ' a p p r e n ­

t i s s a g e . Par c o n t r e , l a performance r:u RPTp ne ressemble 

aucunement à une épreuve de rendement; l e temps n ' e s t pas 

l i m i t é e t aucun i n d i c e de succès ou d ' échec n ' e ^ t f o u r n i . 

En o u t r e , ce t e s t f e r a i t moins appe l à des f a c t e u r s s p é c i ­

f i q u e s . I l dépend, b i en s u r , de l ' a p t i t u d e à surmonter 

l ' e f f e t d ' o r g a n i s a t i o n des s t r u c t u r e s . Néanmoins, à 1 ' en ­

con t r e du EPT, i l n ' e x i g e pas l e r e c o u r s à l a v i t e s s e p e r ­

c e p t i v e ou a p t i t u d e à r e t r o u v e r rapidement une f i g u r e don­

née dans une c o n f i g u r a t i o n complexe. I l f a i t moins i n t e r ­

v e n i r l ' a p t i t u d e de s ' o p p o s e r aux changements de G e s t a l t 

e t à l a mémoire s p a t i a l e que ne l e f a i t l ' a u t r e t e s t de l a 

b a t t e r i e de WitJcin. 

Le RFT a p p a r a î t r a i t donc, d 'une manière g é n é r a l e , 

comme un t e s t p l u s pur de l a dépendance lu champ, canne 
22 l ' a f f i r m e d ' a i l l e u r s E l l i o t . La dépendance é t a n t 

22 R. E l l i o t , op. c i t . , p . 34. 
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censée refléter le degré de différenciation psychologique , 

le RFT fournirait ainsi, dans la plupart du temps, une 

meilleure mesure de la différenciation psychologique que 

ne le fait le EPT. 

Toutefois, n'y aurait-il pas des cas particuliers 

où la dépendance du cadre (déterminée ici par le RFTp) se 

montrerait moins efficace à rendre compte des degrés de 

dépendance du champ, de différenciation psychologique donc? 

Plus spécifiquement, est-ce que la dépendance du dessin (dé­

terminée par le EFT) ne départagerait pas mieux un ensemble 

d'individus caractérisés par une forte dépendance du champ, 

c'est-à-dire par un faible niveau de différenciation psycho­

logique? C'est, peut-être, ce que tendraient à indiquer cer­

tains résultats de cette recherche, en assumant (ce qui sera 

vérifié dans une certaine mesure par la suite) que l'échelle 

de Polarité reflète bien elle aussi différents degrés de 

différenciation psychologique. 

Les faits qui paraissent militer en faveur de cette 

hypothèse seraient, en premier, l'importance relative de li-

moyenne générale obtenue par les sujets aux tests perceptifs 

23 H.^. witkin et al., Affections Reactions and 
Patient-Therapist Interactions amông &gre Differentiated "and 
Less Differeniiated Patients Earlv in Therapy, dans Journal*" 
of Neryqus and l'entai Disease. vol. 146. no j. livraison de 
mars 196b, p. 193. 
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e t à l ' E c h e l l e l e P o l a r i t é , moyenne q u i m a n i f ; - c t e r a i t , S l a 

f o i s , une f o r t e dépendance p e r c e p t i v e et une o r i e n t a t i o n 

marquée v e r s l e pô le e s s e n t i e l . Ce s e r a i e n t e n s u i t e l e de ­

gré de c o r r é l a t i o n p r é s e n t é p a r l e EPT avec l ' E c h e l l e de 

P o l a r i t é , a i n s i que l ' e f f i c a c i t é r e l a t i v e de ce t e s t à 

i d e n t i f i e r cor rec tement R é a c t i o n n e l s , I n t e r m é d i a i r e s e t 

E s s e n t i e l s . 

Une f o r t e dépendance p e r c e p t i v e , a i n s i qu 'une 

o r i e n t a t i o n v e r s l e pô le e s s e n t i e l , p a r a i s s e n t biexi c a r a c ­

t é r i s e r l e s s u j e t s de c e t t e r e c h e r c h e . En e f f e t , l a no t e 

moyenne obtenue au EPT e t au RPTp p a r ces s u j e t s s e m b l e r a i t 

b i en p l u s é l evée que c e l l e s obtenues p a r d ' a u t r e s popu la ­

t i o n s a l c o o l i q u e s d é c r i t e s dans l a l i t t é r a t u r e . .Ainsi, 
24 R e i l l y e t iu-peruun r a p p o r t e n t des no t^ s au EPT de 957 

(N-L - 29; é c a r t - t y p e 1 - 452) e t 1231 (Ng » 62; é c a r t -

typep • 513 ) , pour l e s douze ép reuves , dans l e cas de deux 

sous-groupes d ' a l c o o l i q u e s e x t r a i t s d 'une p o p u l a t i o n de con­

s u l t a n t s de d i s p e n s a i r e dont l a moyenne d ' â g e é t a i t de 43 

a n s , pour des âges extrêmes de 25 e t 63 a n s . Par c o n t r e , 

l a no t e déc r ivan t l a p o p u l a t i o n t o t a l e de l a p r é s e n t e r e ­

cherche , dont l ' â g e moyen é t a i t de 40 ans env i ron pour des 

24 D.H. R e i l l y e t A.A. Sugerman, Conceptuai 
Complexity and P s y c h o l o g i c a l D i f f e r e n t i a t i o n i n A l c o h o l i c s , 
dans The J o u r n a l of ITervous and Mental D i sea se , v o l . 144, 
no 1, l i v r a i s o n de j a n v i e r 1967, p . 16 . 

http://RJiUi.T-.J3


âges extrêmes de 21 et 60 ans , s e r a i t , pour l:s douce épreu­

ves du EPT, de 1396 (L = 8 6 ; éca r t - type » -Î-G0.48). Le dif­

férence entre l a moyenne combinée des deux sous-groupos de 

la première population s ' avère bien s ignif icat ivement d i f f é ­

ren te de c e l l e obtenue par l a deuxième (l!> . 0 1 ) , ii^ia non 

le v a r i a b i l i t é de ces deux popula t ions . De l eu r côté , 
25 

Smith et Carpenter donnent comme signe absolu de forte 

dépendance perceptive une note ce 6 et plus de déviation 

par rapport à la verticale, dans la troéf ièr„e série du HPT, 

celle-là même qui est utilisée par Pc EPJp_. Or, les Réac­

tionnels, Intermédiaires et Essentiels de cette expérience 

ont obtenu des scores moyens de 5° 10, 8 26 et 15° 09 (ce 

qui donne une moyenne générale de 9 4c). Et dépendance 

perceptive que paraît dénoter cette note correspondreit bien 

d'ailleurs avec l'effet de "set" observé dans la performance 

au RFTp d'un grand nombre de sujets. ./iticin a, en effet, 

déjà souligné la relation de certaines mesures de cet effet 

avec la dépendance du champ"" • 

L'orientation vers le pôle essentiel, quant à elle, 

elle se manifesterait dans la différence significative qui 

apparaît entre la note moyenne à l'Echelle de Polarité des 

25 G.!-. Smith et J.̂ v. Carpenter, ̂ lcohol Absorption 
and Pield Dependence, dans Quarterly Journal of Studies on 
Alcohol, vol. 3C, no 1, livraison de mars 1969, p. 16. 

26 H.A. V/itkin et al., op. cit., 1962, p. IcO. 
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su je t s de ce t t e recherche et c e l l e des su je t s de Rudie et 
27 28 

McGaughran , de Sugerman et ses co l labora teurs . La 

moyenne est i c i de 22.6 (écar t - type • 4.58, N » 89); c e l l e s 

re levées par l e s auteurs mentionnés plus haut sont de 19 .1 

(écar t - type - 5.89, N » 188) et de 16.0 (éca r t - type « 5.90, 

N - 118). 

Le deuxième point de l ' hypothèse , c e lu i por tant 

sur l a plus grande s e n s i b i l i t é du EFT dans l e partage des 

su j e t s qui se s ignalent par a i l l e u r s par une dépendance pe r -

ceptîve relat ivement f o r t e , une o r i e n t a t i o n vers l e pôle 

e s s e n t i e l , r eposera i t sur l e s cons ta ta t ions su ivan tes : d'une 

p a r t , l e EFT a présenté avec l 'Eche l l e de P o l a r i t é une cor ré ­

l a t i o n modeste, c e r t e s , mais s i g n i f i c a t i v e e t de plus grande 

amplitude que ce ne fut l e cas pour l e RFTp; d ' au t r e p a r t , 

l e ca lcu l des pourcentages d ' i d e n t i f i c a t i o n cor rec te des 

Réact ionnels , In t e rnéd ia i r e s et Essen t i e l s à p a r t i r des pe r ­

formances aux EFT et RFTp se r é v é l e r a i t favorable au premier 

de ces t e s t s . 

Ains i , l a co r ré l a t ion en t re EFT et Echelle de 

P o l a r i t é s ' é l ève à .66 , c e l l e ent re RFTp et Echelle de Pola­

r i t é est de .44 (P » .01 dans l e s deux c a s ) . En prenant 

27 R.R. Rudie et L.S. KcGaughran, op. c i t . , p . 659-665. 

28 A.A. Sugerman, D. Re i l ly et R.S. Albahary, Social 
Compétence and Essent ia l -React ive Dis t inc t ion in Alcoholism, 
dans Archives of General Psychia t ry . v o l . 12. (pas de numéro). 
l i v r a i s o n de ju in 19 o5, p . 552-556. 
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pour point de clivage une note située exactement à égale 

distance entre les moyennes des deux sous-groupes•extrêmes 

désignés par l'Echelle de Polarité, on constate que près de 

82$ des Réactionnels et 96$ des Essentiels sont bien iden­

tifiés par leurs notes au EFT, 96$ des Réactionnels, mais 

seulement 69$ des Essentiels par rapport à leurs notes au 

RFTp. Utilisant la même procédure pour discriminer les 

Réactionnels des Intermédiaires, on eonstatejque près de 

72# des premiers, 57# des seconds sont correctement identifiés 

par. l»*JBFgt 69# des Réa-etionnels et 53# des Intermédiaires 

par le RFTp. Enfin, 64$. des Intermédiaires, 86# des Essen-

tiela sont bien identifiés par leur performance au EFT. 71$ 

des Intermédiaires, 58# les Essentiels par leur performance 

au RKE p. 

«rris*?̂  les pourcentages d'identification exacte, tout 

comme les corrélations observées entre chacun des tests per­

ceptifs et 1'Echelle de Polarité, reflètent, dans une cer­

taine mesure, l'intervention des facteurs Instruction et 

Intelligence (ce dernier étant déterminé par la note aux 

Ressemblances). " Mais est-ce que oes pourcentages et ces 

corrélations ne rendent compte que de cela? D'autres recher­

ches s'imposent pour répondre à cette question avec certitude. 

Toutefois, dans une tentative de vérification qui reste ce­

pendant sujette à caution en raison du nombre de sujets fi­

nalement retenus (9 Réactionnels, 9 Intermédiaires, 
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9 Essentiels), l'appariement des sujets des trois sous-

groupes selon le niveau d'Instruction et la note au:t Ressem­

blances tendrait à confirmer la signification élevée des 

différences de performance au EFT, au moins en ce qui a 

trait aux sous-groupes extrêmes désignés par l'Echelle de 

éolarité (niveau maintenu à .001), ainsi qu'aux sous-groupes 

des Intermédiaires et des Essentiels (P » .01). Dans le cas 

de la performance au RPTp, seule demeure à un niveau qui 

pourrait apparaître acceptable (P * .02) la différence de 

performance des deux sous-groupes extrêmes. 

Il ressortirait donc que le EPT pourrait bien 

avoir présenté un pouvoir discriminâtif plus grand que ne 

l'a fait le RPTp. Le EPT, bien mieux que le RFTp, aurait 

permis le partage d'une population alcoolique qui se carac­

tériserait, semble-t-il, par une dépendance perceptive rela­

tivement importante, une orientation marquée vers le pôle 

essentiel de l'échelle de Rudie. Est-ce que ce pouvoir dis-

criminatif s'est exercé sur le plan de la différenciation 

psychologique, l'intervention des facteurs Instruction et 

Intelligence n'étant que relative? C'est ce qu'une analyse 

du contenu de l'Echelle de lolarité devrait permettre de 

préciser dans une certaine mesure. 

En l'occurence, cette analyse devait faire consta­

ter que la notation de tous les articles, et par le ic.it 

même de toutes les sections composant l'Echelle de Polarité, 

http://ic.it
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s ' e s t or ien tée dans l e sens prévu, tou t au moins en ce qui 

concerne l e s sous-groupes extrêmes. Ains i , l e sous-groupe 

des Réactionnels s ' e s t vu a t t r i b u e r une note in fé r i eu re à 

tous l e s a r t i c l e s , et devantage de poin ts néga t i f s ( con t r e -

ind ica t ions à l ' o r i e n t a t i o n vers l e pôle e s s e n t i e l ) que 

l 'ensemble des t enan t s du sous-groupe des E s s e n t i e l s . 

En second l i e u , i l r e s s o r t i r a i t que ce sont s u r ­

t ou t l e s sec t ions décrivant l a pers i s tance dans l ' e f f o r t 

(Sect ion I I I ) , l a dépendance pour la subsis tance ( S e c t i o n l ) , 

l a dépendance émotive (Section I I ) , l e type de r e l a t i o n s 

p a r t i c u l i è r e s aux périodes de c r i s e s (Seotion 71) qui d i s ­

t inguera ien t Réactionnels et E s s e n t i e l s . P lus ieurs a r t i c l e s 

(un seu l dans un cas , mais à un niveau de s i g n i f i c a t i o n 

t r è s é levé) entrant dans ces sec t ions ont , en e f f e t , opposé 

de façon qu i appara î t probante l e s su je t s des deux sous-

groupes extrêmes. Par cont re , l e s sec t ions décrivant l ' i n i ­

t i a t i o n à l ' a l coo l i sme en termes de moment e t de cause dé­

clenchante éventuel le (Section 17) , l a recherche de l ' e f f e t 

pour l ' e f f e t (Section VIII) n 'on t partagé Essen t i e l s et 

Réactionnels qu 'à un niveau de s i g n i f i c a t i o n égal à cinq 

pour cen t . Enfin, l a sec t ion por tant sur l e s symptômes 

g a s t r o - i n t e s t i n a u x et l a recherche de s a t i s f a c t i o n s o ra les 

(Seotion VII) s ' e s t ca rac t é r i s ée par l ' absence d ' a r t i c l e s 

permettant un partage s ta t i s t iquement s i g n i f i c a t i f des 

deux sous-groupes considérés . 



PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 110 

Avant de m e t t r e en p a r a l l è l e l e s d i s t i n c t i o n s 

obse rvées à l ' E c h e l l e de P o l a r i t é e t l e s g r a d a t i o n s en t e rmes 

l e d i f f é r e n c i a t i o n psycho log ique , i l convien t d ' é t u d i e r l e s 

causes de l ' a b s e n c e de s e n s i b i l i t é de La V i l e s e c t i o n , de 

l a s e n s i b i l i t é r é d u i t e des IVe e t V i l l e s e c t i o n s . 

I l y a l i e u de remarquer t o u t d ' a b o r d que l e manque 

de s e n s i b i l i t é de l a V i l e s e c t i o n p r o v i e n t du f a i t que l a 

p l u p a r t des s u j e t s de c e t t e r eche rche ont accusé des m a l a i s e s 

phys iques de t y p e g a s t r o - i n t e s t i n a u x e t t r i b u t a i r e s de t r a i ­

t ements médicaux ou même c h i r u r g i c a u x . Or c e c i p o u r r a i t d é ­

pendre du f a i t que ces s u j e t s p r é s e n t a i e n t un a l c o o l i s m e 

avancé . I l e s t é t a b l i en e f f e t que l a consommation exagérée 

d ' a l c o o l , peu importe l a forme d ' a l c o o l i s m e de d é p a r t , ne 

manquera pas de se m a n i f e s t e r s u r l ' o r g a n i s m e , à de t r è s 

r a r e s excep t i ons p r è s . La log ique i n d i q u e r a i t donc que p l u s 

l a durée des excès s e r a longue , p l u s grands s e r o n t l e s r i s ­

ques que l ' a t t e i n t e organique n ' a p l a n i s s e l e s d i f f é r e n c e s 

q u i pouva ien t e x i s t e r à l ' o r i g i n e e n t r e R é a c t i o n n e l s e t 

E s s e n t i e l s . 

Toujours au s u j e t de l a V i l e s e c t i o n , l ' a b s e n c e 

de d i s c r i m i n a t i o n v i e n d r a i t de l a d e s c r i p t i o n p o r t a n t s u r 

l a r e c h e r c h e de s a t i s f a c t i o n s o r a l e s . P e u t - ê t r e d e v r a i t -

on v o i r l à l a conséquence d 'une fo rmule t i on ambiguë des 

q u e s t i o n s amenant \ l e n o t a t i o n de c e t t e pc . r t i ? de l ' é c h e l l e . 

Ce p o u r r a i t dépendre a u s 3 i d 'une mauvaise i n t e r p r é t a t i o n 
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des réponses f o u r n i e s . En f a i t , e t c e l a e s t p l u s p a r t i c u ­

l i è r emen t v r a i dans l e 8e a r t i c l e de c e t t e s e c t i o n , l e s 

juges deva ien t d é c l a r e r a v o i r longtemps h é s i t é avant d ' a t ­

t r i b u e r une n o t e . Leur acco rd , dans ce cas p a r t i c u l i e r , 

e s t d ' a i l l e u r s des p l u s f a i b l e s . 

Dans l e cas de l a IVe s e c t i o n , i l peut a p p a r a î t r e 

a s sez su rp renan t que l e s s u j e t s q u i deva ien t ê t r e c l a s s é s 

en Réac t ionne l s e t e s s e n t i e l s ne se s o i e n t pas d i s t i n g u é s 

de façon p l u s p robante dans c e t t e p a r t i e de l ' é c h e l l e où 

deux c r i t è r e s impor tan t s de l ' o p p o s i t i o n a l c o o l i s m e - r é a c -

t i o n n e l , a l c o o l i s m e - e s s e n t i e l sont é v a l u é s , s o i t l ' â g e de 

début e t l ' a b s e n c e (ou l a r é a l i t é ) d 'un3 cause d é c l e n c h a n t e . 

Le p remie r n ' a permis aucune d i s t i n c t i o n s t a t i s t i q u e m e n t 

s i g n i f i c a t i v e des deux sous-groupes en p r é s e n c e , l e deuxième 

n ' a permis de d i s t i n c t i o n q u ' a u n iveau de cinq pour c e n t . 

Dans l e cas du p remie r , cependant , i l e s t à se 

demander s i l ' â g e de début des excès (non c o t é ) p l u s que 

c e l u i du début de l a p r i s e d ' a l c o o l n ' a u r a i t é t é p l u s d é t e r ­

minant dans l ' o p p o s i t i o n des R é a c t i o n n e l s aux E s s e n t i e l s . 

En e f f e t , i l p a r a î t r a i t l og ique de pense r qu 'une i n i t i a t i o n 

à l ' a l c o o l avant l ' â g e de v ing t ans n ' annonce pas n é c e s s a i ­

rement l ' a l c o o l i s m e . Par c o n t r e , l o r s q u e l e s abus su iven t 

p resque immédiatement l e p remier con tac t avec l ' a l c o o l , 

c e l u i - c i s ' é t a n t f a i t à un t r è s jeune a^e , l e s r i s q u e s sem­

b l e n t p l u s grands que ne se déclenche un a l coo l i sme de 
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t y p e e s s e n t i e l . De f a i t , l ' a n a l y s e des p r o t o c o l e s f e r a i t 

r e s s o r t i r , dans c e t t e r eche rche «out ^ i moins, que l ' â g e de 

début des excès a u r a i t b i en mieux d i s t i n g u é l e s deux s o u s -

groupes . Dans l ' e n s e m b l e , en effet ; , ceux q u i deva ien t ob ­

t e n i r une n o t e g é n é r a l e l e s c l a s s a n t dans l e sous-groupe 

des E s s e n t i e l s ont avoué a v o i r abusé d ' a l c o o l p l u s t ô t que 

ceux q u i deva ien t se c l a s s e r parmi l e s R é a c t i o n n e l s . 

Le f a i t que Réac t i onne l s e t E s s e n t i e l s ne se s o i e n t 

pas d i f f é r e n c i é s l e s uns des a u t r e s de fa.;on p l u s marquée 

s u r l a base de l ' a b s e n c e ou de l ' e x i s t e n c e r a p p o r t é e î ' u n 

événement ayant pu déc lencher l ' a l c o o l i s ~ 3 p o u r r a i t c e r t e s , 

l u i a u s s i , s ' e x p l i q u e r de d i f f é r e n t e s fuyons . La s i n c é r i t é 

des s u j e t s , ou l e jugement de l ' e x a m i n a t e u r mis a p a r t , i l 

e s t à se demander s i l ' a t t e i n t e de l a mémoire pour c e r t a i n s , 

l a t endance à j u s t i f i e r une condui te jugée hon teuse pour 

d ' a u t r e s ne s e r a i e n t pas à i n c r i m i n e r . P e u t - ê t r e , cependant , 

d e v r a i t - o n v o i r l à s u r t o u t l e r e f l e t de c e t t e o r i en t â t ; à n 

v e r s l e pô le e s s e n t i e l qu i semble c a r a c t é r i s e r une jr-ct,: l e 

p a r t i e de l a p o p u l a t i o n c o n s i ô - r é e . Le c r i t è r e V'une Ccuse 

p r é c i p i t a n t e de l ' a l c o o l i s m e p o u r r a i t 5 t r e moins Jéte?.\2inaat 

dans l ' o p p o s i t i o n des sous-groupes l o r s q u e l a moye:-.!^ j é n e -

r a l e à l ' E c h e l l e de r o l a r i t é e s t r e l a t i v e m e n t f o r t e . 

E s t - c e que l e s a r t i c l e s qu i ont permis ^ - e d i s t i n c ­

t i o n s t a t i s t i q u e m e n t s i g n i f i c a t i v e , ou t o u t eu <ioi..-. ^roL-'-

b i e , dans l e sens prévu e n t r i - . é s e t i en : e l s - t - .e .cr .xiels 
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paraissent bien évaluer la différenciation psychologique? 

Il semblerait. En effet, ces articles sembleraient opposer 

les deux sous-groupes sur la base de comportements caracté­

ristiques de niveaux différents de développement psycholo­

gique, donc de différents degrés de différenciation si, 

comme l'assume Witkin après Allport, rendre compte de l'un 

revient à rendre compte de l'autre. 

Plus spécifiquement, c'est sur la dépendance 

émotive et ses contreparties sociales et financières, l'égo-

contrlsme plus ou moins marqué, la recherche de la satisfac­

tion immédiate des pulsions, la constance et la persistance 

relatives dans l'effort que s'est opérée la distinction des 

deux sous-groupes. Ainsi, les Réactionnels sont apparus au 

juge comme ayant bien moins tendance à fuir leurs responsa­

bilités que ne l'ont fait les Essentiels (9 II, P » .001). 

De façon moins probante mais assez marquée cependant, les 

premiers se décrivirent comme moins portés à s'enivrer et à 

tout abandonner lorsque le moindre problème surgit (1 b II, 

P - .05). 

Les sujets composant le sous-groupe des Réaction­

nels sont apparus comme plus capables d'assurer leur propre 

subsistance et celle des leurs que ne le parurent ceux du 

sous-groupe des Essentiels (2 II, P « .02). Leur épouse, et 

plus particulièrement la communauté, bien moins que dans le 
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cas des E s s e n t i e l s , n ' a v a i e n t à p o u r v o i r à ces o b l i g a t i o is 

(7 I , P « . 0 2 ; 9 I , P - . 0 1 ) 2 9 . 

Les R é a c t i o n n e l s se son t s i g n a l é s a i i s s i p a r une 

m e i l l e u r e concep t ion de l ' a u i t i é , c e n t r é e davantage s u r 

l ' é c h a n g e que s u r s o i ( 1 V, P - . 0 2 ) . D ' a i l l e u r s , de p a r 

l e s r éponses q u ' i l s f o u r n i r e n t , l e s R é a c t i o n n e l s b i en p l u s 

que l e s E s s e n t i e l s p a r a i s s e n t r e c r u t e r l e u r s Emis a i l l e u r s 

que chea l e s a l c o o l i q u e s (7 V, . » . 0 2 ) . De p l u s , r e v e n d i ­

c a t i o n s e t chantage s e r a i e n t moins t;x:i"_aes des R é a c t i o n n e l s 

q u ' i l s ne l e sont ues E s s e n t i e l s (3 VI, P « .02) e t l e s p r e ­

miers c h e r c h e r a i e n t moins à a t t é n u e r ou à camouff ler l e u r 

comportement c l c o o l i q u e pa r des mensonges (6 VI , P = . 0 5 ; 

7 VI , P » . 0 2 ) . 

Les Réac t ionne l s s e r a i e n t moins p o r t é s que l e s 

E s s e n t i e l s à consommer de l ' a l c o o l n o n - p o t a b l e , à l a r e c h e r ­

che de l ' e f f e t pour l ' e f f e t , peu importe l e v é h i c u l e (2 V I I I , 

P « . 0 5 ) . I l s t e n d r a i e n t a u s s i à économiser davantage (9 I I I , 

1' » .001) e t à ne pas conse rve r ce t a rgen t chez eux, comme l e 

f e r a i e n t l e s a l c o o l i q u e s du sous-groupe des E s s e n t i e l s 

(10 I I I , x - . 0 5 ) . 

Les Réac t ionne l s ont en f in r a p p o r t é un p lu s grand 

nombre de t a u x de f r é q u e n t a t i o n s c o l a i r e qu i dépasse l a 

29 Un c o n t r ô l a ^u s t a t u t -n r i t r i e t du n i v e s a s : : ; i o -
économique des s u j e t s deva i t f a i r e c o n s t a t e r que l e s t r o i s 
sous -g roupes comporta ic . i t u,:e r é p a r t i t i m presque é j a l a de 
gens m a r i é s , c é l i b a t a i r e s ou s é p a r é s , de m i l i e u x r e l a t i v e m e n t 
a i s é , moyen ou d é f a v o r i s é . 

http://ic.it
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V i l l e année ( 1 I I I , P « .01) e t , l o r s q u ' i l s ont q u i t t é 

l ' é c o l e , c e l a a u r a i t é t é b i e n p l u s que dans l e cas des 

E s s e n t i e l s pour dos r a i s o n s de f o r c e majeure (2 I I I , P * . 0 1 ) . 

Les p remie r s ont en o u t r e témoigné d 'une m e i l l e u r e s t a b i l i ­

t é au t r a v a i l (3 I I I , P * .01) e t , c e , comme t e n d r a i t à l e 

p rouver l ' examen des p r o t o c o l e s , que l que s o i t l e n iveau 

p r o f e s s i o n n e l a t t e i n t . 

Les d e s c r i p t i o n s q u i p récèden t p a r a i s s e n t b i e n , en 

accord avec l e s conc lus ions r a p p o r t é e s dans l ' a n a l y s e des 

é c r i t s , t émoigner de l a f a c u l t é de l ' E c h e l l e de P o l a r i t é 

d ' oppose r deux sous-groupes de malades a l c o o l i q u e s au déve ­

loppement psycho gêné t i q u e d i f f é r e n t . 

Le sous-groupe des E s s e n t i e l s semble en e f f e t 

s ' ê t r e d é c r i t p l u s for tement dépendant dans s e s r e l a t i o n s 

avec l e m i l i e u que ne l ' a f a i t c e l u i des R é a c t i o n n e l s . Les 

membres de ce p remier sous—groupe ont m a n i f e s t é , dans l ' e n ­

semble , une p ropens ion p a r t i c u l i è r e £ s ' appuye r s u r l e s a u ­

t r e s , que ce s o i t l e u r s proches ou que lques organismes s o ­

c i a u x , pour a s s u r e r l e u r s u b s i s t a n c e , v o i r e l e u r b e s o i n de 

s é c u r i t é . I l s ont accusé une tendance p l u s marquée à se 

f a i r e "p rendre à c h a r g e " . Or ce mode de comportement, q u i 

d é c r i t une o r i e n t a t i o n i n f a n t i l e , une a t t i t u d e à l a f o i s 

p a s s i v e e t f a t a l i s t e à l ' e n d r o i t du m i l i e u , p a r a î t peu 

avancé d ' un p o i n t de vue complex i t é , s t r u c t u r a t i o n , 
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différenciation . Les Réactionnels, par contre, plus 

indépendants, ont paru essayer plus activement de maîtri­

ser et organiser le milieu (7 I, 9 I, 9 II). 

De plus, le sous-groupe des Essentiels semble 

avoir manifesté, quoique d'une façon indirecte, une plus 

grande hostilité à l'endroit de cet entourage dont ils pa­

raissent tant dépendants. Ceci apparaîtrait dans les exi­

gences narcissiques manifestées sous forme de chantage, de 

revendications, de ressentiments, à l'égard des proches et 

de ceux improprement désignés comme "amis" (1 V, 7 V, 3 VI, 

6 VI, 7 VI). Or, l'hostilité dénote, elle aussi, un faible 

niveau de différenciation, témoigne d'un processus de déve-
31 loppement anormalement retardé . 

Les malades entrant dans la catégorie des Essentiels 

ont paru en outre afficher un égocentrisme plus accusé que 

ne l'ont fait les Réactionnels. Dans leurs relations avec 

parents et amis, plus particulièrement, ils ont semblé plus 

préoccupés par eux-mêmes que par ce que les autres pouvaient 

ressentir (1 V, 3 VI, etc.). Leurs rapports parurent en 

fait se caractériser davantage par uns "prise vers soi" que 

par un échange fait de concessions mutuelles. Ce trait 

30 Edith S. Lisansky, Etiology of Alcoholism. dans 
Journal of Consulting and Clinical Psychology. vol. 32. no 1 
livraison de févriern1968, p. 18-1$. B t 

31 H. Anderson et G. Anderson, Techniques piojec-
tives, Editions Universitaires, Paris, 19^5, p. 29. 
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touche de t r è s p r è s au n a r c i s s i s m e a r c h a ï q u e de l a prime 

-ni 'ance e t dénote donc, comme l a dé peu lance e t l ' h o s t i ­

l i t é avec q u i i l se t r o u v e d ' a i l l e u r s é t r o i t e m e n t l i é , 

d 'une t r è s f a i b l e d i f f é r e n c i a t i o n . 

Les . E s s e n t i e l s , e n f i n , se sont d i s t i n g u é s p a r ce 

qu i p a r a î t ê t r e une f a i b l e r é s i s t a n c e à l a t e n s i o n , l a r e ­

cherche de l a s a t i s f a c t i o n immédiate ( 1 b I I , 2 V I I I ) , 

l ' a c t i o n impuls ive s u b s t i t u é e à l a r é f l e x i o n . P lus que l e s 

R é a c t i o n n e l s , i l s p a r u r e n t che rche r à s ' é v a d e r dos s i t u a t i o n s 

d i f f i c i l e s , r e t a r d e r ou é v i t e r l e s d é c i s i o n s , c r a i n d r e de se 

compromettre (9 I I ) . Or, de t e l s comportements d é c r i r a i e n t 

une p e r s p e c t i v e i n f a n t i l e , c e l l e du p remier s t a d e ou t o u t e 

t e n s i o n s e r a i t vécue comme un trauiaa dangereux . 

Les R é a c t i o n n e l s , p a r c o n t r e , semblent s ' ê t r e 

a f f i rmés p a r l a permisfc^iaee dans 1 ' .effort ( 1 I I I , 2 I I I , 

3 I I I ) , l e sens de l ' o p c r j u o , a u t a n t -j.e t r a i t s qu i décou le ­

r a i e n t du deuxième s t a d e . Ee s t a d e , eu e f f e t , se c a r a c t é ­

r i s e , d ' a p r è s Ténight , p a r l a p e r s é v é r a n c e , l a r é t e n t i o n 

e t l a m a î t r i s e de l ' o b j e t . 

32 R. Fox e t P . Lyon, Alcoholism.; I t s Scppo, 
Cause and Trea tment , New Yorfe, Random House, c i t é dans Aspects 
of Alcoholism, vol. 2, Lippincott, Philadelphie, p. 22. 

33 Idem. 

34 R.P. E n i g h t , The Dynamics and T r e a t - o n t of 
Alcohol A d d i c t i o n . dans B u l l e t i n of t h e Menninger C l i n i c , 
v o l . 1 , no 7 , l i v r a i s o n de septembre 1937, p . 245. 
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Ainsi donc, la distinction apportée par l'Echelle 

de Polarité paraît bien s'être opérée, au moins dans une 

certaine mesure, sur la base du développement psychogéné­

tique atteint. Les Réactionnels parurent présenter des 

traits généralement associés au moins au deuxième stade du 

développement (stade anal). Les Essentiels semblèrent ne 

présenter que rarement des traits associés à un stade plus 

avancé que le stade oral. Si l'absence ou la présence de 

facteurs précipitants, la recherche de satisfactions orales 

directes ne parurent pas déterminants dans la partition, les 

autres éléments.semblèrent correspondre à la classification 

proposée par Enight. 

tiir%ir Synthèse des observations: Si l'indice calculé à 

partir de la performance aux gAT, RPT et EPT permet bien de 

distinguer une population alcoolique rl'une population non-

alcoolique, comme paraissent l'avoir démontré V/itkin et ses 

collaborateurs, les résultats de la présente recherche ne 

semblent pas s'opposer, mais des vérifications s'imposent 

encore, au fait qu'une distinction encore plus fine est 

possible. Cette distinction se ferait cette fois au niveau 

d'une certaine hétérogénéité qui apparaît au sein*même d'une 

population alcoolique, à partir de la performance réalisée 

a u x RPT e"fc S??» 2n l'occurence, ces deux tests perceptifs, 

mais davantage semble-t-il le EFT que le RPT', se montre­

raient efficaces pour isoler deux classes de malades 
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alcooliques: les Réactionnels et les Essentiels. Il est à 

supposer que le EPT rendrait mieux compte des différences 

au sein d'une population caractérisée par un faible niveau 

de performance, c'est-à-dire, selon la théorie de Witkin, 

par une différenciation psychologique relativement peu 

avancée. Mais, est-ce que cette hétérogénéité qui s'est 

manifestée dans le groupe de sujets étudiés repose bien sur 

lai différenciation psychologique? Les données de cette 

recherche ne permettent pas de l'affirmer. 

Certes des liens significatifs sont apparus entre 

chacun des tests perceptifs (plus particulièrement le EPT) 

et l'Echelle de Polarité, lesquels seraient autant d'indices 

du niveau de développement, donc du degré de différenciation 

atteint. Pourtant, d'autres liens, qui pourraient apparaître 

étrangers à cet indice, se sont aussi manifestés. Ainsi, le 

EFT et l'Echelle de Polarité ont tous deux présenté une re­

lation significative et presque de même amplitude avec le 

niveau d'Instruction. Le RFT, tout comme l'Echelle de Pola­

rité, a non seulement accusé un lien significatif avec le 

niveau d'Instruction, mais aussi avec le facteur Intelligence 

que la note aux Ressemblances était censée refléter. 

Des vérifications ont été faites afin d'établir 

si l'hétérogénéité qui s'est manifestée au sein de la popu­

lation considérée ne dépendait pas surtout du niveau d'Xns-

t motion et de 1 ' Int e 11 igenc e. Or, la neutralisation de ces 
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deux facteurs par la méthode de l'apparienent indiquerait 

que la corrélation entre EPT et Echelle de Polarité, plus 

particulièrement, tendrait à se maintenir à un niveau très 

significatif. Toutefois, le nombre de sujets sur lequel 

portait le contrôle semble trop faible pour cautionner 

cette constatation. D'autres vérifications s'imposent donc. 

Dans le but d'établir, dans une certaine mesure 

tout au moins, si l'Echelle de. Polarité avait bien rc^du 

compte des différences dans le développement psychogénétique, 

de différenciation psychologique donc, une analyse des sec­

tions et des articles composant cette échelle a été effectuée. 

Il ressortirait de cette analyse que 1*.? sujets de la présente 

recherche se seraient bien opposés sur L- présence ou l'ab­

sence de traits caractéristiques des premier et deuxième 

stade de développement psychogênétique. Plus spécifiquement, 

ceux qui sont entrés dans la catégorie "Essentiels" ont paru 

accuser une structure de personnalité plus rudimentaire, 

plus archaïque, c'est-à-dire plus indifférenciée que ceux 

entrant dans la oatégorle des "Réactionnels". 

La mesure du style cognitif et la différenciation 

qui lui est associée permettent-elles aussi de rendre compte 

35 

de certaines différences au sein d'une population alcoo­

lique? Les données de cette expérience ne peuvent le 

35 Ces différences ont été établies selon le conti-
nuum essentiel-réaotionnel. Cela ne signifie pas, bien sûr, 
que les alcooliques ne pourraient être opposés selon d'autres 
dimensions. 
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prouver: elles paraissent, en tout cas, encourager l'entre­

prise de nouvelles recherches sur un sujet qui pourrait 

avoir des répercussions intéressantes tant sur le plan 

étiologique que thérapeutique. 

Ainsi, l'whypothèse de la prédisposition" formulée 

par Karp ©t ses collaborateurs"3 , devrait être considérée 

différemment. En effet, selon cette hypothèse, la faible 

différenciation qui caractérise les alcooliques aurait existé 

longtemps avant que ne s'installent les symptômes de leur 

maladie. La différenciation réduite serait en quelque sorte 

une des causes de leur alcoolisme. Peut-être serait-il né­

cessaire alors de limiter le facteur de prédisposition aux 

alcooliques "Essentiels"? 

Il doit être précisé cependant que seules des 

études longitudinales pourraient apporter quelque lumière 

sur ce problème. 

D'un point de vue thérapeutique, la mesure du 

degré de différenciation psychologique pourrait s'avérer 

être un moyen pratique et efficace de déterminer le type de 

traitement le plus indiqué. Les recherches ont en effet 

établi un rapport entre certaines formes de traitements de' 

à 
36 S.A. Karp et al.« op. cit.. p. 262. 
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7̂ l'alcoolisme et la structure de la personnalité . Karp, 

Witkin et Goodenough ont remarqué pour leur part que 

l'appartenance active et réelle aux Alcooliques Anonymes 

prouvait, dans une certaine mesure, que le succès de cer­

taines procédures thérapeutiques est associé avec le niveau 

de différenciation. 

37 P.vï. Dale et F. G. Ebaugh, Personality Structure 
in Relation to Tetraethylthiuram Disulfide tAntabuse) Therapy 
of Alcoholism, dans The Journal of the American Médical Asso­
ciation, vol. 146, no 4, livraison de mai 1951, p. 314—319. 

38 S.A. Karp, -H.A. tfitkin, D.R. Goodenough, Alco­
holism and Psychological Differentiation: Effect of Achie-
vement of Sobriety on Field Dependence, dans Cjuarterly 
Journal of Studies on Alcohol, vol. 26, no 4, livraison de 
décembre 1965, p. 5b4. 
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Le but de cet te recherche é t a i t d ' é t ab l i r s i la 

différenciation psychologique, par le biais du style per­

ceptif (ou style cognit i f ) , pouvait rendre compte de l ' h é ­

térogénéité qui se manifeste au sein d'un groupe alcoolique. 

Des études antérieures, qui portaient plus particulièrement 

sur la dis t inct ion entre populations alcoolique et non-

alcoolique, avaient suggéré cette poss ib i l i t é . 

A cette f in, les malades qui se sont présentés au 

Centre de Consultation alcoolique de l'Hôtel-Dieu de 

Montréal, entre janvier 1968 et janvier 1969, furent, de 

par leur classement à l 'Echelle de Polar i té , divisés en 

t r o i s sous-groupes. L'un é t a i t composé d'alcooliques réac­

tionnels (ou Réactionnels), un autre d'alcooliques essen­

t i e l s (ou Essent ie ls) . Le troisième, enfin, comprenait des 

alcooliques intermédiaires (ou Intermédiaires), c ' e s t - à -

dire ceux qui part icipaient dans des proportions variables 

à l 'un ou l ' au t r e des pôles extrêmes de l ' éche l le de c l a s ­

sement. Cette par t i t ion , comme en témoignaient certains 

rapports, semblait bien décrire des différences rée l les 

entre alcooliques et correspondre à des niveaux plus ou 

moins élevés de différenciation psychologique. 

L'échantillon t o t a l , composé de quatre-vingt-neuf 

(89) malades éthyliques de sexe masculin, a été a ins i 
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divisé en t ro i s sous-groupes dont le nombre de sujets a 

été fixé à vingt-neuf (29). Chacun de ces sujets s ' e s t 

vu administrer le Test des Figures enchevêtrées (ou EFT), 

le tes t Baguette-Cadre, formule portative (ou RFTp), a ins i 

que le sous-test Re s s e aiblanc e s de 1 ' e 11 awa-We chs 1er. Les 

deux premières épreuves devaient évaluer le degré de dif­

férenciation psychologique, la troisième, contrôler l ' i n ­

fluence du facteur G. 

Par ce plan expérimental, six hypothèses pouvaient 

alors être vér i f iées , so i t : 

1. I l n 'y a aucune différence signif icat ive entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, t e l s que désignés 

par l 'Echelle de Polar i té , dans leur performance au EFT. 

2. I l n 'y a aucune différence significat ive entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, t e l s que désignés 

par l 'Echelle de Polar i té , dans leur performance au RFT. 

3. I l n 'y a aucune différence signif icat ive entre 

alcooliques réactionnels et essent ie ls , t e l s que désignés 

par l 'Echelle de Polar i té , dans leur performance au EFT. 

4. I l n'y a aucune différence signif icat ive entre 

alcooliques réactionnels et essent ie ls , t e l s que désignés 

par l 'Echelle de Polar i té , dans leur performance au RPT. 

5. I l n 'y a aucune différence signif icat ive entre 

alcooliques intermédiaires et essent ie ls , t e l s que désignés 

par l 'Echelle de i o l a r i t é , dans leur performance au EPI. 
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6. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques intermédiaires et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

Les résultats de cette expérience ont amené à la 

constatation que cinq des hypothèses proposées devaient 

être rejetées. En effet, en contradiction avec les hypo­

thèses 1, 3 et 5, il est apparu des différences significa­

tives entre les sous-groupes comparés deux à deux des 

éthyliques réactionnels, intermédiaires et essentiels, de 

par leur performance au EFT. De même, les hypothèses 4 et 

6 se trouvèrent contredites par les différences qui se sont 

manifestées entre les sous-groupes des malades réactionnels 

et essentiels, intermédiaires et essentiels, sur la base, 

cette fois, de leur performance au RFTp. Par contre, la 

deuxième hypothèse n'a pu être démentie. En effet, Réac­

tionnels et Intermédiaires ne se sort pas départagés au 

RFTp, d'une fa^on qui, selon les conventions habituelles, 

pouvait être considérée comme significative. 

Il est donc apparu que la mesure de la dépendance 

du champ, obtenue à partir de l'un ou l'autre des tests 

perceptifs, mais plus particulièrement à partir du EPT, pou­

vait effectivement rendre compte de l'hétérogénéité d'un 

groupe d'alcooliques classés selon le continuum essentiel-

rcactionnel. Cependent, certaines réserves ont été formulées 

quant à la population considérée, les effets qu'ont pu avoir 
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sur la performance aux SFT et RFTp le comportement de 

certains sujets et l'ordre de présentation. D'un point de 

vue plus général, le problème de la communauté relativement 

faible que partagent les deux tests perceptifs a été abordé, 

ainsi que l'influence des facteurs niveau d'Instruction et 

Intelligence. 

Ces résultats, à cause précisément de l'intervention 

des facteurs niveau d' Instruction et Intelligence. ne per*-

mettent pas d'établir si l'hypothèse de la différenciation 

psychologique rend bien compte de l'hétérogénéité observée. 

Certaines Implications que pourrait avoir la 

théorie de Witkin sur le plan de l'étiologie et de la 

thérapeutique ont été, enfin» brièvement rapportées. 
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ECHELLE DE POLARITE 



AI-'ENDICE 1 
E c h e l l e J e p o l a r i t é 

" E S S E E J E L I - RZ/.CEIOEIéEL' 

1.- Dépendance financier--.;: 

1. Quel est_, ou quel était votre emploi avant de ̂ -ous 
présenter ici? 

* 2 . Ce Joien rjagnez-vcu.s? 

.Marquer un - ei le saierV-e est insuffisant pour 
les besoins do la far.iile. 

Conbien d'heures par semaine travaillez-vous? 

3. Etat civil: célibataire? marié? 
divorcé? veuf?" cûncuDinage_? 

H. C onb i e n d ' e n Ja n t s avez- v ou.s ? 
Quel âge ont-ils? 

5- Votre femme travaille-t-elie? 

-'-6. .A-t-elle travaillé longterr.ps durant les dix dernières 
années? 
(ou. durant les dix dernières années où voas vivJez 
ensemble? ) 

.Marquer un -:- si^, durant ce temps } il y avait des 
enfants de 12 ans ou moins à la maison. 

*7. Pourquoi travaille-t-elle? 

.Marquer un -L si le travail est nécessaire aux be­
soins de la famille. 

*8. .Avez-vous reçu des allocations de chômage durant les 
dix dernières années? Combien de temps? Pourquoi? 

.Marquer un -•- si les allocations ont été accordées 
pour plus de :Eu/. scr.air.es. 

.Marquer un - si ce fuc pour des raisons de san^é. 

*9. .Avez-vous été obligé de de. .ander une aide financière 
quelconques pour vous ou votre famille., durant les 
dix dernières années? A qui? Pour combien de terps? 
Pourquoi? 

.Marquer un -•- s:' cette aide a été accordée pour plus 
de deux semaines. 

http://scr.air.es
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VJvez-vous chez vos parents? Combien paycz-vo-.s 
p ou r votre p en s ion? 

.Marquer un -i- si le client vit chez ses parents, 
sans payer de pension. 

Vos parents vous ont-il'- aidé financièrement après 
votre majorité (21 ans)? Combien de temps? Pour­
quoi? 

.Marquer un -;- à moins que ce ne soit pour des 
raison de santé. 

ne a ne e emocive: 

Si vous avez un travail à faire, ou un problème à 
résoudre, et que vous ne savez pas comment y arriver, 
que faites-vous alors? 

•Marquer un + si le client dit demander de l'aide 
avant même d'essayer de résoudre le problème. 

.Marquer un -:- s'il dit s'enivrer ou tout laisser 
tomber. 

Oui consulteriez-vous si une promotion vous était of­
ferte à votre travail? 

.Marquer un -f si une grande dépendance est notée. 

.Marquer un -f si c'est l'épouse. 

•Marquer un - si c'est un supérieur ou un banquier. 

Si vous étiez compétant et si vous aviez le choix en­
tre un emploi comportant de grandes responsabilités 
et un bon salaire et un autre emploi comportant moins 
de responsabilités et un salaire moindre, que choisi­
riez- vous? Pourquoi? 

.Marquer un -:- s'il choisit l'emploi exigeant le 
moins de responsabilités • 

•Marquer un - si le client est âgé de 50 ans ou plus 
et s'il fait ce même choix. 

Si vous étiez qualifié, accepteriez-vous un poste où 
vous seriez entièrement responsable de toutes vos dé­
cisions, sans avoir quelqu'un pour vous conseiller? 
Pourouoi? 
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• Marquer un J- en cas ee reius. 

.Marquer un - s'il s'agit d'un client de GO â s 
et plus qui refuse. 

Si l'on vous de.aanra.it de faire un travail d'une 
façon bien précise et que vous pensiez pouvoir 
l'exécuter d'une façon plus simple, comment le fe-
riez-vous? 

.Marquer un -v si le cicnt n'essaie pas sa înécho-
de plus sirrole en premier, ou peu de terrps après 
avoir essayé J'aucre. 

Accepteriez-voas un erploj qui vous éloignerait de 
votre famille et de vos amis plus d'un an? Pourquoi? 

-Marquer un '- en cas de refus, à moins que ce refus 
ne soit motivé par l'incérêt de sa famille ou l'âge 
de ses parents. 

Ajneriez-vous (ou aira'ez-vous) faire votre service 
militaire9 Quelle était voore spécialité? Pourquoi 
aimiez-vous le service? 

.Marquer un -r si le cl ent a aimé le service (ou 
s'il aimerait le service). 

Ajmez-vous prendre vos décisions seul ou consulter 
quelqu'un auparavant? 

.Marquer un ->- si le client demande de l'ajde. 

.Marquer un + si la réponse est affirmative dans 
les deux cas. 

Avez-vous tendance à fuir vos responsabilités et vos 
obligations? 

• Marquer un •+• dans l'affirmative. 

Avant d'entreprendre quelque chose, aimez-vouc rece­
voir des conseils de personnes pour qui vous avez 
de la considération? 

• Maïquer uu + oans l'aff j.rn.ative. 
Suivez-vous toujours ces suggestions? 

Dans un groupe, acceptez-vous facilement les décisions 
de quelqu'un d'autre concernant ce que ce groupe va 
faire? Pourquoi? 

.Marquer un + dans l'affirmative. 

•Marquer un - si le cljent se rallie à la majorité 
quand il croit qu'elle a raison. 

http://de.aanra.it
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*12. Aimez-vous diriger et surveiller les faits et ges­
tes des autres lorsque ceci entre dans vos respon­
sabilités? 

.Marquer un + si la réponse est négative. 
Pourquoi non? 

III.- Continuité dans le travail: 

*1. Combien d'années avez-vous fréquenté l'école? 

.Marquer un + si le client n'a pas sa huitième 
année. 

*2. Pourquoi avez-vous laissé l'école? 

•Marquer un + à moins que les raisons évoquées ne 
soient valables. 

(Pour ceux qui ont complété le secondaire): Etait-ce 
bien votre désir de continuer vos études? 

*J>. Avez-vous changé fréquemment d'emplois durant les dix 
dernières années? 

.Marquer un + si la moyenne est de plus d'un par 
année. 

.Marquer un + si la moyenne est de plus de deux 
par année, dans le cas de travail saisonnier-

*4. Durant les dix dernières années, quelle a été la p_Uas 
longue période de temps au service d'un même employeur? 

.Marquer un + si la période est inférieure à deux ans. 

*5« Combien d'emplois avez-vous perdus ou quittés durant 
les dix dernières années? 

.Marquer un H- si le nombre est trois ou plus. 

*6. Durant les dix dernières années, combien d'emplois avez-
vous perdus ou quittés avant d'être renvoyé pour alcoo­
lisme? 

.Marquer un + si le nombre est trois ou plus. 

*7« Lorsque vous entreprenez quelque chose, aimez-vous vous 
y consacrer jusqu'à ce que la tâche soit terminée? 

.Marquer un -•- si la réponse est négative. 
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*8. Au cours des dix dernières années, avez-vous accep­

té quelque emploi au-dessous de votre compétence 
ou moins rémunéré? Pourquoi? 

.Marquer un 4- dans l'affirmative, à moins que les 
raisons évoquées ne soient satisfaisantes, comme 
l'impossibilité de trouver un autre emploi ou la 
crainte d'un congédiement. 

*9« Quel est le montant le plus élevé que vous aylez 
réussi à économiser? 

• Marquer un -f si le montant est inférieur à $500.00 

*10. Où gardiez-vous cet argent? 

.Marquer un + si c'est à la maison. 

11. Il vous a fallu combien de temps pour économiser cet 
argent? 

12. Vous reste-t-il encore de cet argent? 

*1J>. Comment avez-vous dépense cet argent? 

.Marquer un + s'il s'agit de dépenses inconsidérées. 

*14. Combien en avez-vous dépensé pour l'alcool? 

.Marquer un 4- si le montant dépasse 10$. 

Début de l'alcoolisation et facteurs déclenchants: 

*1. Quel âge aviez-vous lorsque vous avez commencé à boire? 

.Marquer un + si c'est au-dessous de 20 ans. 

2. A quel âge avez-vous commencé à boire avec excès? 

j5. Quel âge aviez-vous lorsque l'alcool a commencé à 
avoir des répercussions dans votre vie quotidienne? 
Quelles- 'étaient ces répercussions? 

*4. Vous souvenez-vous que quelque chose, ou un événement 
particulier, vous ait poussé à boire avec excès? 
Précise'z. 

.Marquer un + si la réponse est négative ou si l'é­
vénement évoqué ne semble pas une cause significa­
tive. 



APPENDICE 1 

Type de relations amicales: 

*1. Quels s,ont les traits ou les caractéristiques que 
vous recherchez chez vos amis? 

•Marquer un + si la réponse implique une forte 
dépendance -

*2. Comment établissez-vous la distinction entre un 
ami réel et une connaissance? 

•Marquer un + si la dépendance est le facteur dé­
terminant . 

• Marquer un 4- si la réponse est médiocre. 

J. D'après vos critères, combien de véritables amis 
avez-vous? 

*4. Depuis combien de temps les comptez-vous pour amis? 

.Marquer un 4- si la réponse est moins de 5 ans. 

*5« Certaines personnes préfèrent la simple camaraderie 
à l'amitié réelle. Laquelle des deux cultivez-vous? 
Pourquoi? 

• Marquer un 4- si c'est la camaraderie. 

*6. Quel genre d'amis aimez-vous? 

.Marquer un 4- si la dépendance ou la satisfaction 
des propres besoins viennent au premier rang. 

*7. Pourquoi certains de vos amis vous ont-ils laissé 
tomber? 

.Marquer un 4- si c'est à cause de l'alcoolisme ou 
d'une extrême dépendance (amitié à sens unique). 

• Marquer un 4- si les amis sont des buveurs excessifs 

Traits de caractère: 

*1. Lorsque vous êtes physiquement à plat à la suite d'in­
gestion excessive d'alcool, demandez-vous a quelqu'un 
de vous approvisionner en boissons? 

.Marquer un 4- si la réponse implique la dépendance. 
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*2. Lorsque vous êtes "en cuite" et sans argent, com­
ment essayez-vous de vous procurer de l'alcool? 

.Marquer un 4- si la dépendance ou la revendication 
est impliquée. 

.Marquer un + s'il y a emprunt. 

*5« Lorsque vous êtes "en cuite" et sans argent, com­
ment vous comportez-vous avec votre famille et vos 
amis pour obtenir de la. boisson? 

.Marquer un 4- si la dépendance ou la revendication 
sont en cause, ou encore s'il est question d'emprunt. 

-*4. Que diriez-vous à un ami qui vous laisserait tomber 
au moment où vous lui demandez de l'aide? 

.Marquer un + si la réponse est revendicatrice 
ou indique la brisure de l'amitié. 

.Marquer un 4- si la réponse est la colère. 

*5« Vos abus de boissons ont-ils affecté en quelque façon 
vos relations avec votre famille et vos amis? 

.Marquer un 4- si les relations sont devenues sérieu­
sement tendues, c'est-à-dire qu'elles sont causes 
de soucis, de heurts, etc. 

.Marquer un - si l'alcoolisme ne change rien aux 
relations. 

*6. Que racontez-vous pour obtenir de l'aide lorsque vous 
avez des problèmes causés par votre alcoolisme? 

•Marquer un + s'il conte des histoires. 

*7- Comment vous expliquez-vous avec votre famille ou vos 
amis, lorsque votre alcoolisme vous a mis dans une 
situation embarrassante? 

.-Marquer un 4- si le client invente des histoires ou 
s'il accuse la boisson. 

VII.- Symptômes gastro-intestinaux - Recherche de satisfactions 
orales : 

1. Comment vous sentiez-vous physiquement ces dernières 
années? 

*2. Décrivez les malaises physiques dont vous avez souffert 
ou souffrez présentement. 

.Marquer un + s'il s'agit de symptômes gastro-intes­
tinaux. 
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*j5. Quels traitements avez-vous reçus? Avez-vous été 
opéré? 

.Marquer un 4- si le patient a été opéré pour l'es­
tomac, s'il a été traité pour ulcus gastrique ou 
dyspepsie nerveuse. 

*4. Lorsque vous recommencez à boire après quelques jours 
d'arrêt, quelle sensation éprouvez-vous? Expliquer 
plus longuement. 

• Marquer un 4- pour toute sensation de douce cha­
leur à l'estomac et dans tout le corps. 

.Marquer un 4- pour toutes sensations physiques (sen­
sation de bien-être, de détente nerveuse, de coup 
de fouet). 

*5« Eprouvez-vous souvent un besoin impérieux de boire? 

.Marquer un 4- si c'est quotidien, souvent, les fins 
de semaine. 

6. D'après vous, qu'est-ce qui vous pousse à boire ainsi? 

*7« Votre appétit est-il facilement dérangé? 

.Marquer un 4- si la réponse est affirmative en pé­
riode d'abstinence. 

*8. Il y a des gens qui aiment différentes sortes d'ali­
ments. Y a-t-il des aliments particuliers que vous 
aimez? Quels sont-ils? Que vous font-ils? 

• Marquer un 4- s'il répond dans l'affirmative, pour 
les préférences et leurs fonctions. 

9- Est-ce que les émotions dérangent votre appétit? 

VIII.- Recherche de l'effet psychotrope: 

*1. Qu'avez-vous absorbé pour obtenir l'effet de l'alcool, 
lorsque vous en étiez privé? 

.Marquer un 4- s'il s'agit de médicaments et d'al­
cool non potable. 

*2. Quel genre d'alcool non potable avez-vous déjà ingéré? 

• Marquer un 4- pour tout alcool non potable. 
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*3. Quels médicaments ou narcotiques avez-vous pris ces 
dix dernières années? 

.Marquer un + s'il s'agit de narcotiques, de bar­
bituriques, d'hypnotiques, etc., à moins d'une 
ordonnance médicale. 

• Marquer un 4- s'il s'agit de bromures. 

4. Qui est-ce qui vous suggérait de prendre ces choses-
là? 

5. Quel genre de buveur êtes-vous? Périodique? (6 se­
maines entre les consommations) A quelle fréquence? 
Régulier? Précisez. 
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SOMMAIRE DE 

Niveaux de différenciation psychologique 
d'une pôpulat'ibn' alcoolique classée selon 

le continuum essentiel-réactionnel 
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SOMAIRE DE 

Niveaux de différenciation psychologique 
d'une population alcoolique classée galon 

X® oonti^uum essen^iel-réaotionneli """ 

Le but de cette recherche était de vérifier six 

hypothèses portant sur la relation possible entre classi­

fication sur l'échelle alcoolisme essentiel, alcoolisme 

réactionnel et niveaux de différenciation psychologique. 

Ces hypothèses s'énonçaient comme suit: 

1. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EFT. 

2. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et intermédiaires, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

3. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EFT. 

4. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques réactionnels et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RFT. 

1 Francis Viguié, thèse de doctorat présentée à la 
Faculté de Psychologie de l'Université d'Ottawa, Ontario, 
juin 1969, ix-133 p. 
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5. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques intermédiaires et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au EPT. 

6. Il n'y a aucune différence significative entre 

alcooliques intermédiaires et essentiels, tels que désignés 

par l'Echelle de Polarité, dans leur performance au RPT. 

Pour réaliser cette vérification, quatre-vingt-

neuf (89) malades de sexe masculin répondant à une défini­

tion opérationnelle d'éthylisme ont été départagés de par 

leur classement sur l'Echelle de Polarité de Rudie. 

Trois sous-groupes ont été ainsi obtenus, l'un composé 

d'alcooliques réactionnels, un deuxième d'alcooliques in­

termédiaires, le troisième, enfin, d'alcooliques essentiels. 

Le nombre de sujets de chacun de ces sous-groupes a été 

fixé à vingt-neuf (29). les naïades retenus ont été alors 

soumis aux EFT, RFTp et sous-test Ressemblances de l'Ottawa-

Wechsler. Les facteurs âge et niveau d'Instruction ont 

aussi fait l'objet d'un contrôle. 

Les résultats de cette expérience ont amené à la 

constatation que cinq des hypothèses proposées devaient être 

rejetées. En effet, des différences significatives se sont 

manifestées entre les sous-groupes Réactionnels, Intermé­

diaires et Essentiels, pris deux à deux, de par leur per­

formance au EFT. De même, les sous-groupes comparés des 

Réactionnels et Essentiels, Intermédiaires et Essentiels 
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se sont départagés de fa^on signif icat ive de p?r leur per­

formance au RFTp. Par contre, l a performance à ce Eemier 

t e s t des sous-groupes Réactionnels et Intermédiaires ne 

s ' e s t pas montrée significativement différente, selon les 

conventions habi tuel les . 

Certaines réserves ont été formulées quant à la 

population considérée, l ' influence p.'or.; pu avoir certains 

comportements sur la performance au EPT, a ins i que l 'ordre 

de présentation sur la performance au RPTp. D'un point de 

vue plus général, le problème de la corxnuiauté relativement 

faible que partagent ces deux t e s t s perceptifs , a ins i que 

l ' incidence des facteurs niveau d 'Instruction et Intel l igence, 

ont été abordés. 

I l est apparu en conclusion c-e des vérif icat ions 

s'imposaient encore afin que soit confirmée la poss ib i l i té 

d'une re la t ion entre c lass i f icat ion sur le continuun 

essentiel-réactionnel et niveaux de différenciation 

psychologique. 


